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INTRODUCTION 

 

Grâce au programme de mobilité Erasmus Mundus, j’ai effectué le second semestre de mon 

Master 2 de Management de la Culture, des Arts et du Patrimoine de l’ESTHUA - Université 

d’Angers, à Gumri, Arménie. Durant cinq mois, en complément des enseignements suivis à 

l’Institut Pédagogique de Gumri, j’ai été volontaire au sein de l’ONG City Research Center. 

Cette ONG locale a pour principal objectif de recenser le patrimoine de Alexandrapol, le 

Gumri du XIXème siècle. À l’issu de ce séjour, il m’a semblé important d’écrire ce mémoire 

sur le déclin et le renouveau de la gestion patrimoniale de préservation et de valorisation 

à Gumri. Ce dossier est une synthèse qui a l’objectif de présenter les acteurs, leurs actions et 

les enjeux de la protection et de la valorisation du patrimoine culturel de Gumri et d’étudier 

en quoi cette gestion patrimoniale est en déclin et quelles sont ses perspectives d’avenir. 

 

D’une manière générale, l’intervention de l’État en matière culturelle prend la forme d’une 

politique publique nommée « politique culturelle ». Ainsi, les politiques publiques agrègent 

des pratiques, des actes, des discours, des dépenses, des objets dont le point commun consiste 

à être qualifiés de « culturel »1. En Arménie, la politique culturelle est gérée au niveau 

étatique grâce au Ministère de la Culture, mais aussi au niveau régional, en l’occurrence pour 

la préservation des monuments historiques, par les Agences des Monuments Historiques. 

Dans cette étude, nous ne parlerons pas uniquement de la politique culturelle patrimoniale, 

mais plus généralement, de la gestion patrimoniale de la ville de Gumri. Nous établirons une 

approche explicative du déclin de la politique patrimoniale en Arménie. Les actions de cette 

politique sont limitées, faute de personnel formé et de moyens financiers. Le modèle 

communiste avait installé en Arménie des chercheurs qualifiés et des structures culturelles de 

qualité. Cependant, après la chute du régime, le maintien de ces structures reste difficile. De 

ce fait, pour une conservation et une valorisation du patrimoine de Gumri, les regards se 

tournent vers les organisations non gouvernementales et les fonds étrangers. Le terme de 

« gestion » du patrimoine est utilisé afin de prendre en compte ces initiatives privées, 

arméniennes ou étrangères, qui constituent le renouveau des actions de protection et de 

valorisation du patrimoine. 

 

                                                 
1 DUBOIS Vincent, La Politique Culturelle, Belin, 1999 
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Nous nous intéresserons ici au patrimoine matériel immobilier, dans le sens du monument. 

En effet, la majorité des bâtisses, églises ont été protégées à l’époque communiste. Le nom 

« monument », vient du latin monumentum, monere qui signifie : avertir, rappeler, ce qui 

interpelle la mémoire. Le terme de « monument » a donc une nature affective, ce n’est pas un 

simple constat. Mais il ébranle par une émotion, une mémoire vivante. Le monument est donc 

un artefact édifié par une communauté d’individus pour se remémorer ou faire remémorer à 

d’autres générations, des événements, des croyances, des rites. Le monument est localisé, 

sélectionné à des fins vitales, car il peut maintenir et préserver l’identité d’une communauté : 

ethnique, religieuse, naturelle, tribale ou familiale2.  

 

Les arméniens sont très fiers de leur patrimoine, d’autant plus que l’Arménie a traversé les 

siècles non sans difficulté, non sans pertes. Au carrefour de l’Orient et de l’Occident, 

l’Arménie est à la fois terre de conquête et de résistance. Au IVème siècle avant J-C, naît un 

royaume indépendant, qui connaît son apogée sous le règne de Tigrane le Grand, au Ier siècle 

avant notre ère. En 313, l’Arménie devient le premier Etat chrétien de l’histoire. Un siècle 

plus tard, alors que les Sassanides contrôlent le pays, l’Eglise arménienne parvient à préserver 

la culture et l’identité nationales. Au début du VIIIème siècle, malgré la domination arabe, les 

princes arméniens défendent leur pouvoir. En 884, la renaissance du Royaume d’Arménie 

marque le début de l’âge d’or. Repliés en Cilicie après l’invasion des Seldjoukides, les 

Arméniens y créent une civilisation florissante. Au XVIème siècle, Ottomans et Safavides se 

partagent l’Arménie. Loin de leur pays, les Arméniens de la diaspora s’enrichissent grâce au 

commerce international. En 1915, les Turcs massacrent et déportent les populations 

arméniennes de l’Empire ottoman. C’est le premier génocide du XXème siècle. Ecrasée entre 

la Turquie de Mustafa Kemal et la Russie de Lénine, la République de l’Arménie, crée en 

1917, est rapidement intégrée au bloc soviétique, mais parvient néanmoins à préserver son 

identité culturelle. Aujourd’hui, dans la mère patrie ou en diaspora, le peuple arménien 

incarne une civilisation multimillénaire3. 

 

Pour que le patrimoine historique perdure, par-delà les générations, sa conservation et sa mise 

en valeur sont inéluctables. Par conservation, nous entendons les chantiers de restauration du 

patrimoine, mais aussi les recherches faites en amont sur ce patrimoine, comme les 

                                                 
2 CHOAY Françoise, L’allégorie du patrimoine, Seuil, collection Couleur des Idées, 1996 
3 MAHE Annie et Jean-Pierre, L’Arménie à l’épreuve des siècles, Editions la Découverte Gallimard, Paris, 
2005, 159 pages. 
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inventaires, et qui accompagnent cette transmission de l’héritage culturel. La mise en valeur 

de ce patrimoine est composée d’un effort de restitution aux publics comme par exemple, la 

présence de musées mais aussi la mise en tourisme. 

 

Gumri, seconde ville de l’Arménie, ville morte après le tremblement de terre de 1988, ville 

statique après la chute du communisme en 1991, s’est depuis, modifiée en profondeur. 

Certains terrains vagues laissent entrevoir les restes du séisme qui a détruit la ville à 60%. 

Quant aux domiks, ils témoignent des conditions de vie difficiles des habitants. Et pourtant, en 

vingt ans, d’importants quartiers ont été réhabilités, les acteurs culturels publics et privés 

développent leur ville à l’aide des organismes situés à l’international. Les habitants comblent 

coûte que coûte le chômage persistant en développement une économie parallèle. 

L’Arménie est aujourd’hui un pays, à l’histoire et la géopolitique complexes, peu connu du 

reste du monde mais qui se diffuse grâce à sa diaspora. Son patrimoine millénaire, historique 

et légendaire témoigne d’une richesse qui n’a pas pu être conservée et valorisée. 

 

Si la politique de conservation et de valorisation du patrimoine en Arménie a dû faire face à 

deux événements qui se sont succédés : le tremblement de terre de 1988 et l’indépendance de 

l’Arménie du joug soviétique ainsi que le passage à une économie de marché en 1991 ; les 

actions culturelles, patrimoniales et touristiques se multiplient aujourd’hui pour redonner à 

l’Arménie une image positive. Néanmoins, trop souvent encore certains circuits touristiques 

consacrent leur court séjour à Gumri comme « journée humanitaire », et cela même vingt ans 

après le séisme. 

 

Afin d’étudier les problématiques dues aux actions de conservation et de valorisation du 

patrimoine à Gumri, nous resituerons Gumri dans son contexte historique, géographique et 

économique. Ensuite, nous étudierons les actions de conservation du patrimoine et enfin les 

actions de mise en valeur. 
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MÉTHODOLOGIE 

 

Aujourd’hui, la politique culturelle de Gumri est floue et pourtant, ce territoire comporte de 

nombreux enjeux politiques, commerciaux et culturels, à l’heure où un soupçon de dialogue 

entre l’Arménie et la Turquie renaît. Ce dossier se propose donc de présenter les acteurs, leurs 

actions et les enjeux de la préservation et de la valorisation du patrimoine culturel de Gumri, 

afin de développer durablement cette région frontalière à la Turquie. 

 

Ce travail a été réalisé à l’aide de différentes sources. Tout d’abord, mon stage au sein de 

l’ONG City Research Center de Gumri, investie dans la protection et la valorisation du 

patrimoine de la ville, a constitué un lieu d’observation pour cette étude et m’a permis d’être 

en contact avec les acteurs de la gestion patrimoniale de Gumri. Ensuite, les sources écrites 

spécifiques à ce sujet sont nulles. Les supports principaux ont été des ouvrages généralistes 

sur le patrimoine arménien, l’Arménie, ainsi que des articles parus à l’occasion de l’année de 

l’Arménie en France « Arménie mon amie ». Ainsi, les sources principales de cette étude ont 

été les entretiens formels et informels réalisés au cours de mes cinq mois à Gumri. 

 

La limite principale  de cette étude est qu’il n’est pas possible d’utiliser des critères 

« occidentaux » d’élaboration d’une gestion patrimoniale à Gumri. La raison est que la 

politique publique arménienne est pauvre d’une manière générale et très peu de moyens sont 

injectés dans le domaine culturel. 

Cependant, nous pouvons constater que cette politique culturelle timide trouve un appoint 

dans les démarches privées des ONG principalement. 
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I. GUMRI ET SON CONTEXTE 

 

1.1. LOCALISATION SPATIALE DE GUMRI : VILLE DU CAUC ASE 

SUD 

 

La ville de Gumri se situe dans la région du Chirak, au Nord-Ouest de l’Arménie. Elle est 

juxtaposée à la frontière turque et en est séparée par le canal Akhourian. Gumri est la capitale 

de la région du Chirak et la deuxième ville de l’Arménie par sa superficie et sa population.  

 

Gumri se situe à 1.500 km d’altitude, sur un haut plateau entouré de montagnes. Le climat est 

assez rude et Gumri est reconnue pour être la ville le plus froide de l’Arménie. C’est 

pourquoi, la plaine agricole de Gumri est exploitée pour l’élevage.  

 

1.2. HISTOIRE DE LA VILLE DE GUMRI : UNE VILLE EN P OST-

PHASE, ENTRE POST-SEISME ET POST INDEPENDANCE4 

 

Gumri possède une histoire de 3000 ans et avec elle, un patrimoine riche. En effet, de récentes 

fouilles archéologiques ont révélé l’existence d’habitations sur la zone actuelle de la ville de 

Gumri, vers le Fort Noir, dès l’âge de bronze (1500-900 avant JC).  

 

1.2.1. LE XIXEME SIECLE : AGE D’OR DE GUMRI 

 

Tout d’abord, la ville de Goumri  acquiert un rôle militaire stratégique au début du XIXème 

siècle, alors qu’elle est intégrée dans l’Empire russe. Une garnison russe est installée et un fort 

est construit. 

Ensuite, dès 1837, la ville est rebaptisée Alexandrapol et devient le centre administratif de 

l’Arménie orientale, mais aussi un pôle culturel, commercial et artisanal. A la veille de la 

Première Guerre Mondiale, Alexandrapol est la troisième grande ville de Transcaucasie après 

Tiflis et Bakou. 

 

                                                 
4 Cf. Annexe 1, p.1 - Conseil de l’Europe, Programme régional pour le patrimoine culturel et naturel dans le Sud 
Caucase, Renforcement des institutions et gestion des villes historiques, Rapport de Synthèse sur la situation 
existante de Gumri, Arménie, Août 2005, 24 pages. 
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1.2.2. LE XXEME SIÈCLE : ENTRE ESSOR ÉCONOMIQUE ET DÉVASTATION DU 

SÉISME 

 

De 1915 à 1921, Alexandrapol accueille les rescapés du génocide, notamment des orphelins. 

Durant cette période, Alexandrapol fût occupée pas les turcs à deux reprises : en 1918 et en 

1920-1921. 

Puis, Alexandrapol connaîtra son essor industriel sous la période soviétique et la libération du 

joug turc. 

En 1924, Alexandrapol devient Leninakan et inaugure la même année une usine textile qui 

deviendra une des usines les plus importantes du pays. L’agroalimentaire et l’industrie lourde 

sont aussi présents. Une centrale électrique est même construite. Cependant, tout ce tissu 

industriel fût détruit par le séisme du 7 décembre 1988. 

 

Cet épisode du séisme est le véritable nœud pour comprendre la mentalité des gumrètsis et 

l’attachement qu’ils vouent à leur ville. Ce séisme a entraîné la mort de 23 390 personnes 

selon l’agence Tass, ou de 100 000 personnes selon d’autres sources. Dans la région du 

Shirak, Leninakan est détruite à 75%, tandis que Spitak et une cinquantaine de villages le sont 

à 100%.  

Les constructions du centre ville d’Alexandrapol ont survécu au séisme tandis que les 

nouvelles constructions soviétiques de Leninakan furent détruites car trop hautes.  

 

 

 
 

 

 

Source : Dans 
les montagnes 
d’Arménie, 
500 000 ans 
d’histoire avant 
notre ère 
Dans les 
environs de 
Spitak, la 
faille due au 
séisme de 
1988 Source : Dans les montagnes d’Arménie, 500 000 ans 

d’histoire avant notre ère 
Gumri en 1988, après le tremblement de terre 
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1.2.3. GUMRI AUJOURD’HUI : RECONSTRUCTION POST-SISM IQUE ET 

INDEPENDANCE DE L’ARMENIE 

 

Peu après le séisme, de la disparition de l’architecture soviétique, s’est aussi produit 

l’indépendance de l’Arménie du joug soviétique. La transition du communisme à l’économie 

de marché a été un véritable traumatisme pour les gumrètsis qui restent nostalgiques des 

années soviétiques de plein-emploi. Ainsi, dès 1991, de nombreux gumrètsis vivaient dans des 

maisonnettes construites provisoirement après le séisme (appelées domiks), tandis que sous 

l’Urss, chaque foyer était logé. Aujourd’hui, vingt ans après le tremblement de terre, la 

reconstruction des bâtiments et des logements tarde. Enfin, en 1991, l’Arménie a changé de 

monnaie. Il s’en est suivi une perte quasi-totale de l’épargne placée en banque de la 

population. 

Après l’indépendance, la ville est rebaptisée Gumri . Aujourd’hui, le chaos persiste dans les 

infrastructures routières. L’arrêt de la vie économique due à la chute du régime soviétique 

entraîne un chômage persistant, surtout parmi les jeunes. En effet, les possibilités d’embauche 

ont été considérablement réduites et le chômage, estimé à 15%, plane sur la jeune génération. 

Economiquement, Gumri subit actuellement cette période post-sismique, post-soviétique. 

Gumri est donc en pleine transition.  

 

Sur le plan de la population, elle est estimée à 150.000 habitants, le vieillissement de la 

population et la baisse de la natalité sont constatés à Gumri comme dans le reste du pays.  

 

Aujourd’hui, les bâtiments reconstruits comportent un maximum de cinq étages. Ce sont les 

bâtiments du XIXème siècle, de l’époque Tsariste qui ont résisté au séisme et qui sont donc 

encore très présentes à Gumri. 
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1.3. ETAT DES LIEUX DU PATRIMOINE CULTUREL DE GUMRI 5 

 

1.3.1. ARCHITECTURE 

 

a. Le centre ville 

Le vieux centre ville qui fût autrefois Alexandrapol a survécu au tremblement de terre de 

1988. De nombreux bâtiments datant du XIXème siècle sont donc restés en plus ou moins bon 

état.  

Le tuf est la pierre d’Arménie dans laquelle sont construits de nombreux bâtiments, 

notamment en tuf rose. 

En plein cœur du centre ville, à hauteur du Théâtre d’Art Dramatique, persistes encore des 

maisonnettes de taule (domiks), construites d’urgence au lendemain du tremblement de terre 

pour une durée maximale de 2 ans. 

 

 
Source : Amandine Boccaccini 

Détails des maisons du XIXème siècle, Alexandrapol 

                                                 
5 Cf. Annexe 2, p. 2 – Plan du centre ville historique de Gumri 
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Sur la place Azatoutioun, le magasin d’électroménager ZigZag en style moderne (façade 

vitrée et tuf noire) est entouré du Cinéma Octobre, architecture communiste, et le l’église 

Saint-Mère-De-Dieu, du XIXème siècle. 

 

·  Un Centre Ville en reconstruction, exemple de la place Azatoutioun 

 

b. Les églises 

Le patrimoine religieux est très présent à Gumri. Il existe 5 églises.  

Autour de la vaste place Azatoutioun se trouvent l’église de la Sainte-Mère-de-Dieu au Nord 

et l’église du Tout-Sauveur au Sud. Elle a été construite au XIXème siècle et fût détruite lors  

Source : Amandine Boccaccini 
Le Cinéma Octobre, un exemple de construction de l’époque soviétique 

Source : Amandine Boccaccini 
La reconstruction de la Mairie  
 

Source : Amandine Boccaccini 
Restauration de l’église du Tout-Sauveur par des 
fonds privés 
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du séisme du 1988 et est en actuelle reconstruction par l’aide de fonds privés. L’église de la 

Sainte-Mère-de-Dieu et aussi dite l’église de « la Vierge aux Sept Douleurs » en raison d’une 

icône de la Vierge piquée d’aiguilles symbolisant la souffrance. Une petite église russe se 

trouve au Sud de la ville, non loin du fort noir. Cette église à bulbe argenté est désaffectée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

c. Le musée de l’Architecture nationale et des Traditions Urbaines 

Ce musée expose de plans anciens de la ville de Gumri du XIXème siècle. Puis, l’accent est 

mis sur l’artisanat urbain qui a permis le développement économique la ville de Alexandrapol, 

comme la charpenterie ; mais aussi la tapisserie, la broderie, la joaillerie. Enfin, le musée 

reconstitue des appartements des artisans et de la moyenne et grande bourgeoisie du XIXème 

siècle. 

 

 

 

 
Source : Amandine Boccaccini 
Court intérieur du musée 

Source : Amandine Boccaccini 
Reconstitution d’un logement bourgeois du 
XIXème siècle 

 

 

Source : Amandine Boccaccini 
Eglise de la Sainte Mère de Dieu 
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d. La présence commémorative omniprésente 

Le patrimoine commémoratif est omniprésent à Gumri, comme dans le reste de l’Arménie. 

Ces monuments sont aussi bien édifiés par les autorités publiques que par des particuliers.  

Les khatchkars sont littéralement des « croix de pierres » qui sont disséminée sur tout le 

territoire. On les trouve encastrées dans les façades des églises, plantées au sol ou dressées sur 

podium.  

Les monuments commémoratifs des catastrophes qui ont marqué l’histoire des arméniens et 

des gumrètsis sont nombreux. Ils commémorent le génocide, les guerres, le tremblement de 

terre.  

Les statues représentant les grands Hommes de l’Arménie sont aussi prépondérantes. Par 

exemple, une statue est édifiée à Charles Aznavour, parrain de l’aide internationale suite au 

tremblement de terre. 

Des fontaines sont construites dans les rues par les particuliers en mémoires aux défunts. Les 

passants viennent s’y ressourcer. 

 

 

 

 

 

Source : Amandine Boccaccini 
Sur le parvis de l’Eglise Sainte-Mère-
De-Dieu, des coupoles tombées lors 
du tremblement de terre 

Source : Amandine Boccaccini 
Khatchkar dans une rue de Gumri 
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e. Patrimoine militaire et défensif 

La ville de Gumri a une tradition militaire défensive. Dès le XIXème siècle, Gumri est 

devenue un poste frontière face à la Turquie et acquière un rôle militaire stratégique. Ce poste 

s’affermit avec l’installation d’une garnison russe permanente et la construction d’un fort.  

Aujourd’hui, Gumri possède encore une base militaire russe. D’ailleurs, l’Ouest de la ville 

comporte deux forts russes. Le fort rouge au Nord et le fort noir au Sud. Le fort rouge a été 

réinvesti en pisciculture et restaurant. A hauteur du fort rouge se trouvent les casernes de la 

garnison russe. Le fort noir a été privatisé, mais aucun projet ne semble prévu pour le 

valoriser. 

 

 

 

 

 

 

Source : Amandine Boccaccini 
Du Fort Noir, vue sur la statut de la Mère Arménie 
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1.3.2. ARTS PLASTIQUES6 

 

a. La maison-musée Mèrkourov 

Mèrkourov est un sculpteur. Il fût célèbre dans toute la Russie à l’époque tsariste. L’essentiel 

de l’exposition est constituée de masques mortuaires réalisés durant la seconde moitié de sa 

vie. 

 

 

b. Le musée des sœurs Aslamazian 

Ces deux peintres sont nées au début du XXème siècle, dans un village de la province de 

Kars, aujourd’hui situé en Turquie. Elles ont été contraintes d’émigrer à Alexandrapol 

(Gumri) où elles passèrent leur enfance avant de suive leurs études de peinture à Erevan, 

Moscou et Leningrad 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
6 Guide Evasion Arménie, établi par Séda Mavian, Editions Hachette, Paris, 2006, 286 pages, page 127 à 129. 

Source : Amandine Boccaccini 
Extérieur et intérieur du musée 

  

Source : Amandine 
Boccaccini 
Extérieur du musée 
et Intérieur du musée 
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c. La reconversion de la Galerie d’Art Style : le reflet d’une collaboration compétitive 

entre acteurs culturels 

La galerie d’art Style est un centre d’art original puisqu’elle est la seule galerie privée à 

Gumri. Elle expose en permanence le conceptualiste français Sarguis Zabounian et réalise 

aussi des expositions temporaires. Dirigé par Artush Mkrtchyan, elle accueille en ses murs la 

Biennale d’Art Contemporain de Gumri et participe à son installation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aujourd’hui, la collection d’art conceptuel et contemporain n’est plus exposée. Depuis peu, 

une collection de gravures européennes est en exposition à la galerie. La constitution 

scientifique de cette collection n’est pas avérée et aucun véritable travail de restitution au 

public n’est pour l’instant été engagé. Le directeur de la galerie a délibérément changé l’objet 

de l’exposition qui était, à l’initiative, une galerie d’art contemporain. La raison 

principalement évoquée est que la création contemporaine est déjà bien présente à Gumri par 

le biais de la Biennale d’Art Contemporain. D’autre part, aucun lieu culturel ne représente 

l’art européen à Gumri.  

Ces deux raisons sont tout à fait justifiables. Cependant, nous pouvons nous demander jusqu’à 

quel point la Biennale d’art contemporain de Gumri satisfait à une diffusion continue de la 

création contemporaine dans la région pour se passer d’une galerie d’art. Ensuite, la collection 

de gravures exposées fait plutôt office d’amateurisme que de réel désir de diffusion au public, 

même avec de modestes moyens. 

La difficulté de joindre les forces et d’entreprendre un travail commun avec divers acteurs 

culturels est une réalité en Arménie, le secteur culturel ne faisant pas exception. Ainsi, la 

  

Source : City Research Center 
La galerie d’art Style, vue extérieure 

Source : Arman Tadevosyan 
La galerie d’art Style durant la Biennale de Gumri, 
vue intérieure 
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galerie Style perçoit apparemment l’ONG « Gyumri Center of Contemporary Art », 

organisateur de la Biennal, comme un concurrent au lieu d’associer les deux entités pour 

atteindre plus facilement leurs objectifs communs. 

 

 

 

 

 

 

 

d. La Biennale d’Art Contemporain : replacer Gumri comme ville culturelle à l’échelle 

internationale 

La Biennale d’Art Contemporain de Gumri est organisée par le « Gumri Center of 

Contemporary Art » (GCCA, http://gyumribiennal.org), une ONG locale fondée en 1997. 

L’objectif de cette Biennale s’appuie sur la difficulté de développer la vie artistique à Gumri 

après le tremblement de terre, et vise donc à cultiver les expériences d’art contemporain en 

Arménie et à inclure les artistes arméniens dans la communauté internationale. Cette Biennale 

est la première et la seule des pays de la Communauté des Etats Indépendants. En sollicitant la 

participation des habitants de Gumri, la Biennale s’investit au renouveau du rayonnement 

culturel de la ville. En Septembre 2008, la Biennale fêtera ses 10 ans. 

 

1.3.3. LE THEATRE 

Le Théâtre National d’Art Dramatique est situé en plein centre ville, sur le boulevard Sayat 

Nova. Le théâtre est devancé par une place où se situent plusieurs statues de personnalités 

arméniennes du théâtre, de la poésie et de la littérature. Le théâtre accueille aussi bien des 

pièces traditionnelles arméniennes que des pièces contemporaines russes. 

La vie économique, sociale et culturelle est développée autour de ce théâtre car un parc de jeu 

pour enfant y est installé et de nombreux commerces longent le boulevard Sayat Nova. 

 

Source : Amandine Boccaccini 

Le Théâtre d’Art Dramatique de Gumri, un lieu 

culturel au centre des actions politiques. Ici, le 10 

février 2008 lors des campagnes présidentielles, un 

meeting pour le candidat Levon Ter Pétrossian. 

Source : http://www.rhiz.eu/artefact-9175-en.html 
Gravure exposée à la galerie Style 
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1.3.4. LA NECESSITE DU RENOUVEAU DE LA POLITIQUE CU LTURELLE DE  

GUMRI 

 

La nécessité, voire l’urgence de la valorisation du patrimoine de la ville est lisible sur les 

photos présentées ci-dessous. Vingt ans après le tremblement de terre, les dommages sont 

encore présents, même en plein entre ville, les reconstructions et la sauvegarde du patrimoine 

sont loin d’être achevés. 

 

 

 

 

Source : Amandine Boccaccini 
Bâtiment privé en ruine entre la rue Abovyan 
et la rue Gorki 

Source : Amandine Boccaccini 
Hôtel de Paris 
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II. LES RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET LES ACTIONS 

DE PROTECTION DU PATRIMOINE CULTUREL 

 

GUMRI : UN RICHE PATRIMOINE EN DANGER ET ABANDONNÉ PAR UNE 

POLITIQUE CULTURELLE INEXISTANTE 

 

2.1. LES ACTIONS DU MINISTÈRE DE LA CULTURE À GUMRI  

 

Après l’effondrement du bloc communiste et la proclamation de l’indépendance de 

l’Arménie, le Ministère de la Culture arménien soviétique a été renommé Ministère de la 

Culture de la République d’Arménie. Les employés étaient répartis dans les départements 

suivants : gestion, arts, préservation du patrimoine culturel, cinématographie, éducation 

artistique, relations internationales, information et projets, économie, nouvelles technologie, 

comptabilité, affaires juridiques et ressources humaines. 

 

Le Ministère de la Culture arménien est aujourd’hui divisé en sept directions : la direction du 

patrimoine et des valeurs culturelles, de l’art moderne et de l’art folklorique, de la gestion des 

programmes culturels, de la coopération internationale et de la diaspora, de l’inspection, des 

finances et de l’administration. De plus, trois agences sont chargées respectivement de la 

publication, de la protection des valeurs culturelles et de la protection des monuments 

historiques.  

 

Les principaux objectifs du Ministère de la Culture d’Arménie sont : 

·  Le rapprochement des problématiques de protection du patrimoine et les projets de 

planification urbaine, 

·  L’implication des secteurs publics et privés dans la préservation et la protection des 

monuments,  

·  La restauration des fortifications et du patrimoine militaires en danger, 

·  L’amélioration de la conservation du patrimoine archéologique. 

 

La loi sur La Préservation et l’Utilisation du Patrimoine Immobilier de l’Histoire et de l’Art 

ainsi que les signatures de la République d’Arménie à plus de dix conventions internationales 

de l’UNESCO et européennes permettent de faire aboutir ces objectifs. 
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Cependant au niveau régional, le Ministère de la Culture n’est pas présent, sans qu’il y ait 

toutefois de décentralisation en région de la gestion des biens culturels. Le manque de moyens 

financiers dans la région du Shirak pour protéger les monuments historiques est souvent 

déploré par les professionnels de la culture7. C’est un sujet sensible qui suscite une certaine 

désolation chez les enquêtés8. 

Le Vice-Ministre de la Culture en charge des Monuments Historiques est conscient de l’enjeu 

de la préservation du patrimoine de Gumri. Une réunion a d’ailleurs été organisée à Gumri sur 

ce thème9. L’objectif était clairement d’amener les responsables politiques du patrimoine 

culturel vers des réalités régionales10.  

 

2.2. L’AGENCE REGIONALE DES MONUMENTS HISTORIQUES D U 

CHIRAK ET LE MUSEE REGIONAL DU CHIRAK 

 

L’agence régionale des Monuments Historiques du Chirak et le Musée régional du Chirak 

seront présentés ici dans une même partie. Ces deux entités sont pourtant bien séparées 

                                                 
7 Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa Yeganian, « Au niveau du Ministère de la Culture, il  y a le Vice-Ministre 
de la Culture, est-ce qu’il est présent à Gumri ? Es-ce qu’il a des actions ? » 
« Oui, mais le problème c’est aussi l’argent. Il y a à peu près un millier de monuments dans chaque région. Je 
pense que si dans notre région il y a des monuments qui sont gravement en danger, alors il va premièrement se 
déplacer dans notre région. Mais comme il n’y a pas beaucoup d’argent, pour organiser quelque chose, ce n’est 
pas possible. 
8 Annexe 4, p. 17 - Entretien avec Hasmik Azizian, « Quel est le pourcentage du financement du Ministère de la 
Culture dans la totalité du financement du Gouvernement arménien ? » 
« Je ne sais pas. Il faut demander à la direction du financement, car je ne sais pas. Mais je sais que pour la restauration des 
monuments c’est à peu près 80 000 000 de drams arméniens. » 
Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa Yeganian, « Connaissez-vous la part du financement qui est alloué au 
Ministère de la Culture ? » 
« Non, je ne sais pas, ce n’est pas intéressant pour moi ! Oui ! Car chaque année, le gouvernement donne un 
rapport sur le budget, mais je ne le lis pas car ce n’est pas intéressant pour moi, car je sais que pour nous, c’est 
rien ». 
9 Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa Yeganian, « Et hier c’était une réunion du gouvernement à Gumri. 
Beaucoup de questions étaient posées, notamment sur la réorganisation de Koumaïri et redonner à Gumri tous les 
droits qu’il avait pendant l’époque soviétique. » 
10 Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa Yeganian, « Quel était l’objectif de cette réunion ? » 
« Je sais que le Premier Ministre voulait que chaque fois, les réunions du Gouvernement se fasse dans différentes 
régions car il est toujours il est toujours à Erevan. Car l’Arménie n’est pas riche et il y a beaucoup de besoins, 
mais en même temps, il y a une très grande différence entre Erevan et les différentes régions.  
Par exemple chez vous, que ce soit un petit village ou la ville, ce ne sont pas les mêmes dimensions, mais les 
richesses sont partagée également, non ? 
Ici, ce n’est pas le cas. C’est pour ça que le Premier Ministre veut organiser les réunions dans les différentes 
régions de l’Arménie. Pour les questions dont il est important de traiter directement dans les régions, et non à 
Erevan.  
L’Arménie est très petite mais la région du Chirak est quand même loin, avec un climat sévère, beaucoup de 
neige et de froid. Et pour développer le Nord de l’Arménie, il faut organiser beaucoup de choses, il faut 
organiser le tourisme aussi. Parce que dans cette région, il y a beaucoup de monuments historiques 
architecturaux, comme par exemple, le Monastère de Marmachène. Il voulait connaître pour ensuite organiser, 
penser, pour savoir comment faire pour se développement. » 
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administrativement mais non indépendantes l’une de l’autre. Les raisons sont l’inexistence de 

budget pour réaliser des programmes spécifiques, l’absence de locaux et un personnel 

restreint. 

 

2.2.1. LE MUSEE REGIONAL DU CHIRAK 11 est en sommeil depuis 1988, année du 

tremblement de terre. On peut d’ailleurs se demander si cette institution culturelle correspond 

bien à un musée, ou plutôt à un lieu de dépôt depuis 1988, un lieu où tout conservateur ou 

muséographe aurait du mal à s’imaginer travailler. En effet, ce musée ne comprend pas de 

salle d’exposition, mais une salle de travail, un bureau, une pièce pour restaurer les objets et le 

dépôt. Le personnel du musée est composé d’un directeur (Hamazasp KHATCHATRIAN), 

une directrice adjointe (Larissa YEGANIAN), six collaborateurs scientifiques : archéologue, 

historien, ethnographe et géographe, deux traducteurs de français et d’anglais, un 

informaticien, deux restaurateurs, deux femmes de ménages et trois gardiens de nuits. 

 

L’archéologie soviétique s’est développée sur un fort réseau de musées qui furent des centres 

de recherche dans les régions les plus reculée de l’Union. En 1959, il y avait 500 musées en 

URSS. Dès 1930, le Musée du Chirak a donc été créé avec des collections d’objets 

représentants la culture matérielle et spirituelle de la région du Chirak. Au fil des années, le 

musée a assumé plusieurs vocations : archéologique, ethnographique, géologique et 

paléontologique. C’est pourquoi les collections comptent des milliers d’objets provenant de 

fouilles, de découvertes fortuites, de dons ainsi que des films, photographies, tapis, 

céramiques des XIXe et XXe siècles, des objets religieux, meubles, statues, sculptures 

médiévales, monnaies, sceaux et costumes ethnographiques. En 1988, le tremblement de terre 

a détruit le musée avec des rayonnages renversés, et de très nombreux objets brisés. Les 

pièces ont vite été restaurées si bien que dès 1990, était organisée une exposition consacrée à 

la céramique du Chirak. 

 

Aujourd’hui, le Musée régional du Chirak est loin d’être inactif. Même si le musée n’est pas 

accessible au public, il reste dynamique pour ses recherches et son activité muséographique 

en mettant à disposition ses collections. 

                                                 
11 FICHET DE CLAIREFONTAINE François (Sous la direction de), Musée archéologique de Saint-Raphaël, 
Musée départemental des Antiquités de Rouen, Dans les montagnes d’Arménie, 500 000 ans d’histoire avant 
notre ère, Département de Seine Maritimes, Ville de Saint-Raphaël, 2006, 208 pages. 
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Des expositions, des coopérations sont régulièrement organisées comme l’exposition sur les 

trésors de l’Arménie ancienne depuis les sources jusqu’au IVe siècle ap. JC, organisée en 

1996 par le musée Dobrée à Nantes, ou encore les coopérations scientifiques organisées avec 

des équipes françaises, italiennes, américaines ou japonaises composées de stages sur la 

restauration des objets archéologiques en France par exemple. Le musée collabore aussi avec 

les centres culturels et scientifiques de l’Arménie comme l’Institut d’Archéologie et 

d’Ethnologie de l’Académie Nationale des Sciences, les divers Instituts arméniens d’Histoire, 

d’Orientalisme et d’Art, le Centre de Recherches arméniennes du Chirak, les musées et les 

établissements d’instruction supérieure. En outre, depuis 1998, le musée collabore avec les 

centres de recherches de Paris et de Lyon ainsi qu’avec la Direction de l’architecture et du 

Patrimoine du Ministère de la Culture. 

Ces collaborateurs ont lancé des programmes d’études des mobiliers du musée, des 

prospections et des fouilles. De plus, tous les deux ans, le musée organise des conférences sur 

le patrimoine historique et culturel du Chirak. Le musée a aussi participé à l’année de 

l’Arménie en France « Arménie mon amie » en fournissant des pièces de collections à 

l’exposition « Dans les montagnes d’Arménie, 500.000 ans d’histoire avant notre ère », en 

collaboration avec le musée archéologique de Saint-Raphaël et le musée départemental des 

Antiquités de Rouen. 

 

Ainsi, le Musée régional du Chirak a montré sa capacité à s’ouvrir aux coopérations 

internationales et prouve qu’il occupe une place réelle dans le milieu de la recherche. 

 

Source : Dans les montagnes d’Arménie, 500 000 

ans d’histoire avant notre ère 
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2.2.2. L’AGENCE DU PATRIMOINE 12, des Monuments Historiques et Culturels détient 

un service pour les régions de l’Aragatsotn et du Chirak dont le Chef est Larissa Yeganian. 

Cette institution patrimoniale a été créée en 2002. Cependant sa structure existait auparavant 

sous l’époque soviétique. Les principales activités de ce service se regroupent au Printemps et 

en Eté en raison des conditions climatiques rudes en hiver. Ces activités sont : 

·  Des travaux de construction et de reconstruction. Avant qu’un particulier ne construise 

ou étende sa maison, il faut que l’Agence vérifie le terrain dans un but d’archéologie 

préventive. Le problème majeur est que la plupart des habitants ne déclarent pas leur 

construction, de ce fait l’Agence ne peut pas superviser les fouilles nécessaires. Par 

exemple, afin de distribuer l’eau dans les villages aux alentours du lac artificiel Arpi 

(au Nord du Chirak), l’équipe de l’Agence des Monuments historiques a fouillé et 

sonder 20 km pour faire passer ces canalisations. 

·  Des fouilles. Depuis 1989, l’Agence effectue régulièrement des fouilles dans le village 

de Beniamine. En 1999 et 2000, les fouilles ont été effectuées en collaboration avec 

                                                 
12 Annexes 3 p. 3 - Cette partie est réalisée grâce aux entretiens formels et informels effectués avec Larissa 
YEGANIAN. 

Source : L’Arménie, des origines à la christianisation, Les Dossiers d’Archéologie, n°321, Mai-Juin 2007 
 

Collier en sardoine, silex, verre, os, fossile et 
calcaire. Nécropole de Chirakaran. Epoque 
hellénistique, Ier s. av. – Ier s. ap. J.-C, L.42 
cm. Gumri, musée régional du Chirak, n°inv. 
695/295. 

Vase caréné à décor de double spirale. 
Nécropole du lieu-dit « Terre – 
Pierreuses », provinces de Kéti. Terre 
cuite. H. 21 cm ; D. 23,5 cm. Culture 
kouro-araxienne. XXXIII – XXXème s. 
av. J.-C. Gumri, musée régional du 
Chirak, n°inv. 757. Cliché Y. Deslandes. 
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des archéologues français. De nombreux objets extraits proviennent du IV au VI siècle 

avant JC. 

·  L’Archéologie préventive. La région de Gumri est montagneuse, les carrières y sont 

nombreuses. Larissa YEGANIAN est en charge de donner l’autorisation pour débuter 

les travaux dans ces carrières. L’archéologie préventive consiste à fouiller 

minutieusement le territoire, organiser des sondages afin de s’assurer qu’il n’existe pas 

de vestiges archéologiques en ces lieux. Si de tels vestiges sont identifiés alors les 

travaux d’exploitation de la roche ne pourront pas débuter. 

 

L’Agence collabore avec le Ministère de la Culture sur divers projets, dont la restauration 

d’une fresque à Gumri13. 

 

Afin de réaliser ces différentes missions, l’Agence est composée de trois employés dont un 

responsable (Larissa YEGANIAN), un employé attribué aux travaux dans les alentours de 

Talin (Nord-Est de l’Aragatsotn), ainsi qu’un adjoint travaillant dans la zone de Achtarak 

(Sud-Est de l’Aragatsotn). Ce nombre d’employés réduit les oblige à être plutôt des 

généralistes en archéologie, histoire et histoire de l’art que d’être des spécialistes. Ainsi, trois 

employés se partagent une zone d’étude archéologique de plus 200km, sans budget alloué aux 

déplacements nécessaires pour couvrir une telle surface. La tâche ardue de ces employés 

sollicite un investissement personnel entier.  

 

Comme pour le Musée régional du Chirak, l’Agence des monuments historiques du Chirak a 

été une institution brillante avec beaucoup de moyens financiers et de ressources humaines à 

l’époque soviétique14. Les collections étaient enrichies grâce à l’attribution d’un budget 

spécifique pour l’enrichissement des collections. Aujourd’hui, l’acquisition des collections est 

quasiment nul. L’une des seules solutions possibles pour cela reste les dons de la population. 

                                                 
13 Annexe 4, p. 17 - Entretien avec Hasmik AZIZIAN, « Maintenant, il y a des travaux pour restaurer et déplacer 
la fresque de Minas ARIKOUSIAN qui est installée dans un restaurant administratif du musée de l’architecture 
de Gumri. Nous devons faire cette restauration avec l’assistance de spécialistes italiens. Je ne connais pas la date 
exacte où ils doivent venir en Arménie, en été je pense car on a dit qu’il faut avoir une température haute pour 
faire ces travaux. » 
« L’Agence Régionale du Chirak pour la conservation des monuments historiques est-elle mise au courant de ce 
genre de projets ? » 
« Oui, on doit faire ça avec l’aide du Marzpétaran13 de Gumri. Oui, car cette fresque est inscrite dans la liste 
d’Etat des monuments. L’Etat est responsable des monuments qui sont mentionnés dans cette liste. » 
14 Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa YEGANIAN, « Et durant l’époque soviétique ? » « Durant l’époque 
soviétique, c’était une grande organisation très riche avec beaucoup d’argent, mais maintenant, ce n’est plus 
possible. » 
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D’ailleurs, hormis leur salaire, les employés de l’Agence ne disposent pas de budget pour 

améliorer leurs actions et projets15. 

 

Comme nous l’avons vu ci-dessus, l’Agence régionale des Monuments historiques et le 

Musée régional du Chirak ont pour activité principale l’archéologie. Aucun architecte ou 

restaurateur de monuments historiques ne figure parmi ces employés. Pour combler leurs 

manque de personnel et de budget, ces deux institutions culturelle travaillent ensemble depuis 

les années 1990, époque qui place Gumri dans une période post-séisme et post-indépendance. 

 

2.3. LE MUSÉE DE PRÉSERVATION DE KOUMAÏRI, UN 

ORGANISME STÉRILE AU SEIN DE LA MUNICIPALITÉ 16 

 

À Gumri comme partout en Arménie, la période soviétique, surtout à partir des années 1980, a 

permis un développement conséquent des structures de préservation et de mise en valeur du 

patrimoine culturel. Ces structures étaient placées sous le chef du Ministère de la culture 

arménien soviétique. Les musées ont fleuri dans le pays grâce aux investissements de l’Etat. 

Au début de l’aire soviétique, les cultures des pays de l’URSS étaient reniées afin de n’exalter 

que l’esprit et la culture communiste. Durant cette période, les édifices religieux ont été mis à 

mal. Puis, une vingtaine d’années avant la chute du régime, l’union soviétique entamait un 

processus de résurgence des libertés nationales. Aujourd’hui, la municipalité de Gumri a la 

charge de ces musées. 

Le Musée historique de Koumaïri a été créé en 1980. Le Ministère de la Culture arménien 

soviétique a pu créer ce musée important et multidimensionnel afin de promouvoir un 

patrimoine national. Le musée contrôlait alors la totalité des projets architecturaux de Gumri : 

reconstruction, réutilisation, développement. Hormis quelques immeubles privés, le musée 

était propriétaire des bâtiments patrimoniaux qu’il louait. La deuxième fonction du musée 

était scientifique. Environ 70 chercheurs ethnologues, architectes, photographes…étaient 

employés afin de mener à bien les recherches sur les richesses patrimoniales de Gumri. Le 

musée était donc doté d’un budget colossal de millions de dollars. C’est en 1988 que le séisme 
                                                 
15 Annexe 3, p. 3 - Entretien de Larissa YEGANIAN, « Est-ce que l’Agence du Chirak reçoit un financement de 
la part du Ministère de la Culture ? 
« Non, il n’y a pas de financement. Le seul financement c’est mon salaire, et le salaire de mes collègues. Mais à 
part les salaires, il n’y a rien ! » 
« Toutes les Agences en région reçoivent ce type de financement ? » 
« Oui, c’est partout pareil. » 
16 Annexe 5, p. 26 - Cette partie a été rédigée grâce à l’entretien effectué avec Ashot MIRZOYAN. 
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détruisit plus de 60% de la ville de Gumri. L’ouverture du marché arménien après la chute de 

l’empire soviétique entraîna une grande pauvreté des structures culturelles administratives. Le 

statut public du musée a donc été changé en organisation privée. Aujourd’hui, le musée de 

préservation de Koumaïri fonctionne grâce à deux archéologues : Jora ZAKARYAN et 

Stépan TERMINASYAN. Ces personnes n’ont pas de fonction précise dans l’organisation du 

Musée de Koumaïri et travaillent comme ingénieurs au sein de la municipalité de Gumri, sans 

lien avec l’objectif premier du Musée. À présent, le but de cette structure est confus. 

 

2.4. LE CONSEIL DE L’EUROPE A GUMRI 17 

 

Un projet a été organisé en Septembre 2005 par le Conseil de l’Europe et le Ministère de 

l’Urbanisme de l’Arménie. Cet atelier sur la Réhabilitation du Patrimoine culturel et naturel 

dans la politique du développement urbain en Arménie n’a malheureusement pas eu de 

conséquence directe sur la préservation, la mise en valeur ou la reconversion de sites 

patrimoniaux à Gumri. L’ONG City Research Center a été consultée pour fournir des 

matériaux scientifiques au Conseil de l’Europe, ce dernier n’ayant pas trouvé de 

collaborateurs directs à la municipalité. 

 

2.5. LES ACTIONS DE L’ONG CITY RESEARCH CENTER POUR LA 

PROTECTION DU PATRIMOINE DE GUMRI 18 

 

En 2000, la Fondation pour le Développement de Gumri a organisé une conférence avec des 

spécialistes pour débattre de l’avenir économique de Gumri. Depuis la chute du régime 

soviétique, Gumri vit un véritable choc économique. L’idée qui a émergé de cette conférence 

est que malgré la situation économique de la ville et du pays, Gumri conserve sa vieille ville, 

son quartier historique comme richesse à préserver et à exploiter. Ainsi, Ashot MIRZOYAN 

et Artush MRKHCHYAN ont eu l’idée de créer cette ONG City Research Center (CRC) qui 

aurait pour fonction de s’occuper des projets inhérents à la préservation et à la valorisation du 

patrimoine culturel de Gumri. Ce projet a été présenté à l’UNESCO pour recevoir des 

subventions mais c’est l’UNDP (United Nation Development Programme) qui a finalement 

financé ce projet. L’UNDP est davantage concerné par le développement économique des 

                                                 
17 Cf. Annexe 1, p. 1 - Compte rendu du Conseil de l’Europe. 
Cf. Annexe 5, p. 26 – Cette partie a été réalisée grâce à l’entretien effectué avec Ashot MIRZOYAN 
18 Cf. Annexe 5, p. 26 et Annexe 6, p. 33 - Entretiens avec Ashot MIRZOYAN 
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régions que l’UNESCO. L’objectif de CRC est de développer des activités qui vont stimuler 

le développement économique de Gumri, préserver son histoire, encourager une diffusion 

culturelle et promouvoir un bien-être social.  

 

2.5.1. LA CREATION D’UNE BASE DE DONNEE NUMERIQUE SUR LA VILLE 

D’ALEXANDRAPOL 

 

Le premier projet porté par l’ONG CRC était de créer une base de données répertoriant le 

patrimoine de la vile de Gumri du XIXème siècle : Alexandrapol.  

Cette base de données a tout d’abord été complétée à l’aide des recherches effectuées par le 

Musée de préservation de Koumaïri. Y sont recensés toutes les images, photos, anciennes et 

récentes des bâtiments, qu’ils soient privés ou publics. Les objets (outils, poteries) et meubles 

de ces immeubles sont aussi répertoriés. L’ONG CRC reçoit souvent des dons des habitants. 

Les mesures des bâtiments sont effectuées, mais le plus souvent, ce travail de recensement a 

été réalisé durant la période communiste. 1200 objets architecturaux de la ville 

d’Alexandrapol sont répertoriés. Ceci constitue la seule base de données en ligne sur le 

patrimoine arménien. 

La base de donnée est présentée sur le site Internet de l’ONG comme suit : 

 

Source : http://www.cityresearch.org 

 

Les immeubles sont répertoriés selon six catégories : la fonction d’origine, le niveau de 

protection, le type de propriété, l’occupation du bâtiment, l’état de conservation et la stabilité 
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de la construction. Les 1200 immeubles de Alexandrapol ne sont pas encore répertoriés. 

Cependant, nous pouvons d’hors et déjà effectuer une analyse sur les 155 bâtiments étudiés 

dans la base de données. 

 

Fonction d’origine 

Habitation   83,10% 

Administration  2,80 

Education   3,50 

Commerces et services 10,60% 

Niveau de protection 

National  10,20% 

Local   82,80% 

Non protégé  7% 

 

Type de propriété 

Etat  3,30% 

Municipalité 10,67% 

Privé  85,30% 

Inconnu 0,73% 

Occupation du bâtiment 

Occupé  75,65% 

Partiellement occupé 9,60% 

Non occupé  13,45% 

En transition  1,30% 

 

Etat de conservation 

Bien préservé   64,50% 

Moyennement préservé 19,75% 

Endommagé   13,80% 

Voir d’autres Informations 1,85% 

Stabilité de la construction 

Stable    78,40% 

Moyennement stable  5,20% 

Instable   13,70% 

Voir d’autres Informations 2,70% 

 

À la lecture de ces données chiffrées, nous pouvons voir que la grande majorité des 

immeubles protégés de l’ancienne ville de Gumri sont des habitations privées, protégées au 

niveau local. De plus, la plupart des bâtiments sont « stables » et « bien préservés » alors que 

environ 14% de ces bâtiments du XIXème siècle sont « endommagés » et « instables ». En 

effet, même si le tremblement de terre de 1988 a détruit la ville de Gumri à 60%, le centre 

ville de Gumri n’a pas été démoli. Les habitations de Alexandrapol étant de faible hauteur, ce 

sont les immeubles soviétiques au pourtour du centre ville qui se sont effondrés. 

 

Même si cette base de données a été réalisée sur le modèle d’archives numériques effectuées 

par l’Université du Mississipi aux Etats-Unis, elle manque de définition et d’appuis 

scientifiques. 
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2.5.2. LA PROTECTION DU CENTRE VILLE DE GUMRI PAR L ’ONG WORLD 

MONUMENT FOUND 

 

En 2006, le Professeur Jane GREENWOOD de l’Université du Mississipi aux Etats-Unis, 

Directrice du Département d’architecture, d’art et du design et membre de l’ONG World 

Monument Found (WMF) a engagé avec l’ONG CRC l’inscription du Centre ville de Gumri 

sur la liste des 100 sites historiques et patrimoniaux les plus en danger du monde du World 

Monument Found. Si a priori, cette inscription ne débouche pas sur l’accès à des fonds 

directement versés pour la restauration d’immeubles, cette inscription permet néanmoins à ce 

site patrimonial d’avoir une certaine visibilité au niveau mondial et d’attirer l’attention des 

chercheurs et des donateurs. 

À présent, l’ONG CRC fait la demande de financement auprès de WMF pour éditer un 

ouvrage sur le patrimoine du Gumri et organiser un colloque international sur la préservation 

et la gestion du patrimoine de Gumri. 

 

*** 

 

Même si la politique patrimoniale de Gumri n’a pas pu assurer la pérennisation des structures 

soviétiques ; les initiatives privées, comme les ONG, sont conscientes de l’importance de 

poursuivre et de réactualiser les recherches dans le domaine du patrimoine culturel.  

 

Nous allons voir à présent comment les ONG mettent en valeur le patrimoine de Gumri, 

quelles sont leurs forces et leurs faiblesses. 
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III. LES INITIATIVES NON GOUVERNEMENTALES DE 

MISE EN VALEUR DU PATRIMOINE DE GUMRI 

 

Nous avons vu que ces recherches et actions pour la préservation du patrimoine de Gumri ont 

pour objectifs principaux la renaissance de l’identité culturelle de la ville ainsi que la 

construction de futurs plans architecturaux.  

D’autres programmes qui ont les mêmes objectifs se placent directement sur la voie d’une 

mise en valeur du patrimoine de Gumri. Par le terme « mise en valeur », nous entendons des 

actions directes matérialisant ces actions de recherches et de préservation. Ces actions de mise 

en valeur du patrimoine s’expriment à Gumri par la pose de panneaux explicatifs et 

interprétatifs devant les monuments historiques, le développement du tourisme solidaire, la 

création d’un guide touristique détaillé sur Gumri ou encore la création d’un office de 

tourisme. 

En effet, l’orientation du développement de Gumri par le tourisme et la valorisation de son 

patrimoine architectural n’est pas à négliger. Nous avons vu que Gumri est une ville 

exceptionnelle en Arménie de par son patrimoine architectural et culturel unique. De plus, 

Gumri, comme lieu de séjour en Arménie, présente des avantages économiques pour le 

touriste grâce à sa situation géographique stratégique et le moindre coût de ses hôtels 

comparés à la capitale. 

 

Nous allons étudier les acteurs de cette mise en valeur du patrimoine en ciblant leurs actions, 

mais aussi leurs points forts et leurs points faibles. Puis, nous ferons une synthèse de ces 

actions en mettant en relief les atouts et les manques de ces initiatives. 

 

3.1. LES ACTEURS ET LES ACTIONS TOURISTIQUES DE 

VALORISATION DU PATRIMOINE DE GUMRI 

 

Afin de valoriser le patrimoine de Gumri, une initiative en cours de réalisation consiste à 

implanter des panneaux interprétatifs sur le patrimoine de Gumri. L’autre initiative est déjà en 

place depuis un an, celle du l’Institut Earthwatch qui base son action sur un tourisme 

responsable avec des visiteurs qui travaillent bénévolement pour alimenter les bases de 

données de l’ONG « Historical Armenian Houses », pour une meilleure préservation du 

patrimoine de la ville.  
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3.1.1. ARMENIAN MONUMENTS AWARENESS PROJECT : INSTA LLATION DE 

PANNEAUX EXPLICATIFS SUR LE PATRIMOINE DE GUMRI 19 

 

Le projet sur la connaissance des monuments d’Arménie a été impulsé par Rick NEY et le 

fond de développement USAID, principal support financier de AMAP. Nous allons voir à 

présent quelles sont les activités de ce programme, les objectifs et les acteurs.  

 

a. Les différents supports de promotions du patrimoine culturel produits par AMAP 

·  Les panneaux d’information et les signaux directionnels 

Ces supports comprennent des photos, graphiques et plans. Les signaux et marqueurs 

directionnels seront créés pour diriger les visiteurs vers les sites qui sont pour la 

plupart du temps situés dans des lieux ruraux difficiles d’accès. Ces signaux seront 

produits en différentes langues (anglais, arménien, russe et français), d’autres langues 

pourront être ajoutées selon l’implication de nouveaux sponsors (allemand, japonais). 

Enfin, les signaux pour les sites naturels comprendront des plans des sentiers de 

randonnée, des marqueurs d’orientation et des informations sur la faune et la flore. Ces 

supports seront construits pour résister à toutes les météo, les bases des fléchages 

seront produites en pierre et les panneaux directionnels auront des bases métalliques. 

Leurs emplacements seront donc permanents. 

·  Les signaux piétonniers à Erevan 

Vingt-cinq panneaux seront installés dans Erevan afin d’indiquer les directions et les 

distances vers les sites touristiques majeurs comme les musées, monuments, centre 

d’information et hôtels. 

·  Les guides imprimés et brochures 

Ces publications seront effectuées en couleurs et en plusieurs langages pour chaque 

site. Elles fourniront des plans et des explications supplémentaires sur les sites. Elles 

seront téléchargeables sur Internet. 

·  Les produits dérivés 

La phase pilote envisage la création de 4 ou 5 produits dérivés  afin de générer des 

revenus et d’assurer un financement autonome minimal pour chaque site. Chaque 

produit comprendra un même élément reconnaissable sur toutes les marchandises, plus 

un élément représentant la particularité de chaque site. Ils sont produits dans l’intérêt 

                                                 
19 Cf. Annexes 7, p. 37 - NEY Rick, Armenian Monuments Awareness Project. 
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d’attirer le touriste afin de servir d’outil de promotion du site et de l’Arménie à leur 

usage : collection de cartes postales, cahiers, carnets de voyage, vêtements, sacs, 

autocollants et tasses.  

·  Contrôle de l'agrandissement des complexes touristiques 

Le personnel de AMAP a une expérience significative dans la gestion de projets de 

construction et de rénovation de bâtiments publics. Il supervise des projets de 

développement des infrastructures rurales comme les écoles, jardins d’enfants, 

cliniques, ponts, routes, systèmes d’eau et de chauffage incluant la gestion des 

donateurs comme USAID, SDC, UNHCR et UN-WFP. 

·  Les supports multimédia 

AMAP produira des audioguides en plusieurs langues ainsi que des kiosques 

multimédias, des guides, des brochures imprimés et des connections WiFi pour les 

audioguides sur iPods ou PDIs. 

 

b. Les objectifs de ce projet sont de développer la connaissance des monuments historiques, 

culturels et naturels de l’Arménie en créant et en installant des panneaux de signalisation mais 

aussi des informations imprimées, multimédia et en ligne des sites culturels sélectionnés.  

·  Créer et installer des informations en plusieurs langues (anglais, arménien, russe et 

français) ainsi que des panneaux directionnels pour chaque site ; avec de plus, des 

installations de signaux pour piétons dans les zones urbaines. 

·  Créer des guides imprimés en plusieurs langues pour chaque site. Créer des produits 

dérivés afin d’accroître la prise de conscience et produire des revenus générés par la 

valorisation de chaque site. 

·  Créer des présentations multimédia de chaque site et en plusieurs langues, dont les 

guides audio. 

·  Offrir des services de contrôle aux donneurs pour mettre en oeuvre l'amélioration des 

monuments et l’amélioration des logements touristiques. 

·  Créer une base de données en ligne des monuments arméniens et des sites Internet 

d'accompagnement. 

·  Conduire d’autres activités pour améliorer la prise de conscience et la préservation des 

monuments arméniens. 
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c. Un réseau de supports professionnels 

Le projet AMAP est supporté par le Ministère de la Culture, ICOMOS Armenia, l’Institut 

Botanique, l’ONG « Historic Armenian Houses », ArmeniaNow.com et TourArmenia. Le 

centre culturel Italo-arménien participe aux traductions en italiens des panneaux et des guides. 

Par la suite, avec le développement des projets, d’autres partenaires seront impliqués. 

Nous pouvons voir que AMAP est un projet supporté à différentes échelles : internationales, 

nationales et locales, ce qui contribuera à sa légitimité et sûrement à sa réussite. Par exemple, 

le Ministère de la Culture approuvera chaque panneau d’explication ainsi que tous les travaux 

de AMAP pour chaque site. Le Ministère a identifié un certain nombre de sites qu’il inclura au 

projet dans les prochaines années. Le Ministère a aussi recommandé les sites pilotes que 

AMAP pourrait développer en priorité. De même que la version finale du design des panneaux 

sera approuvée par le Ministère. 

Enfin, « TourArmenia » a commencé à publier des écrits sur l’Arménie à partir de 1996 et a 

créer l’un des plus populaire site Internet sur l’Arménie avec plus de 7 millions de visiteurs et 

60 millions de pages vues. Ce site Internet20 contient 1000 pages d’informations sur le pays 

incluant des chapitres détaillés pour chaque région, des plans, cartes et articles. TourArmenia 

est en phase de préparation finale pour publier un livre. TourArmenia participe au projet 

AMAP en prêtant ces productions incluant graphiques, cartes et plans. 

 

d. Les supports financiers 

Les sponsors financiers sont diversifiés. Ils peuvent être des organisations internationales 

comme USAID, des entreprises commerciales privées comme la compagnie de réseau 

téléphonique « VivaCell » ou encore des donateurs privés. 

Rick NEY, Président de AMAP a signé une clause de confidentialité avec ces différents 

donateurs, il ne peut donc pas divulguer les sommes données. Cela permet de respecter la 

liberté des donateurs quand à leur investissement dans le projet.  

 

e. Gumri, site pilote de AMAP 

Cinq sites pilotes ont donc été sélectionnés par AMAP et le Ministère de la Culture : Garni, 

Zvartnots, le site de Khor Virap et de Artashat, Noravank et son canyon ainsi que le centre 

historique de Gumri. 

                                                 
20 www.TACentral.com 
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Gumri a été choisie comme site pilote en raison de son rôle culturel et architectural en 

Arménie. Gumri est la deuxième ville de l’Arménie, son plan architectural et la richesse de 

son patrimoine du XIXème siècle, malgré le tremblement de terre de 1988, en font une ville 

particulière de l’Arménie dont l’âme citadine est bien présente. Parmi ces cinq sites pilotes, 

Gumri représente la valorisation d’un patrimoine urbain. Le canyon de Noravank sera un site 

pilote pour les sites patrimoniaux naturels. L’Institut Botanique se charge de créer les signaux 

interprétatifs et directionnels en valorisant la faune et la flore du lieu. 

 

A Gumri, le projet a la forme d’un circuit touristique piétonnier. Le visiteur est invité à 

découvrir les maisons, monuments historiques et églises du quartier historique de la ville. En 

tout, douze panneaux explicatifs du patrimoine architectural et culturel seront implantés21. 

Des panneaux directionnels seront aussi présents pour orienter les touristes dans leur 

découverte de la ville22.  

 

f. Les partenaires du projet pilote AMAP à Gumri 

Nous avons vu que AMAP a un réseau de professionnels aussi bien au niveau international 

que local. Afin de réaliser le projet pilote sur Gumri, l’organisation AMAP agit en partenariat 

avec l’ONG City Research Center (CRC) ainsi que le Consulat Honoraire d’Italie à Gumri. 

D’une part, CRC alimente la base de donnée de AMAP sur le patrimoine de Gumri. CRC se 

place ici en tant que expert et conseiller local du patrimoine de Gumri. Le réseau 

professionnel de CRC ainsi que le contenu de son travail sont ainsi mobilisés au profit de 

l’expérience AMAP. En outre, pour ce projet, l’ONG « Historic Armenian Houses » créé les 

données, les plans, dessins et autres produits indispensables pour la création des signaux dans 

le quartier historique de Gumri23. D’autre part, le Consulat honoraire d’Italie de Gumri est 

aussi impliqué dans ce projet en proposant ces locaux installés dans le centre ville historique 

comme point d’information pour les visiteurs.  

 

g. Conclusion : un projet dynamique et moderne pour une valorisation du patrimoine de 

Gumri 

Le projet AMAP tire ses forces d’un soutien financier sans failles de la part de USAID, 

d’entreprises privées et de donateurs privés. Ce projet puise sa légitimité dans le domaine 

                                                 
21 Cf. Annexe 8, p. 47 - Elaboration des panneaux d’interprétation pour le projet AMAP 
22 Cf. Annexe 9, p. 48 - Panneaux directionnels, projet AMAP 
23 Cf. Annexe 7, p. 37 - NEY Rick, Armenian Monuments Awareness Project 
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scientifique par la véracité des explications historiques produites. Un tel professionnalisme 

dans l’exécution de matériaux de valorisation du patrimoine constitue une première 

expérience dans la ville de Gumri. En effet, les projets fédérant une multiplicité d’acteurs sont 

quasiment nul, bloquant le développement d’initiatives porteuses comme celle de AMAP. La 

fin du projet de AMAP est prévu pour 2009 et devrait, avec l’installation d’un bureau de 

renseignement pour visiteurs, l’élaboration de cartes, de plans et de produits dérivés, 

développer le tourisme et inciter les visiteurs à séjourner à Gumri. 

 

Nous allons voir à présent une initiative de tourisme solidaire pour la mise en valeur du 

patrimoine de Gumri. 

 

3.1.2. EARTHWATCH : PREMIERE INITIATIVE DE TOURISME SOLIDAIRE 

POUR LE PATRIMOINE DE GUMRI 

 

Earthwatch engage des participants à travers le monde dans des recherches scientifiques et 

d’éducation pour valoriser la compréhension et les actions nécessaires pour un environnement 

durable. Earthwatch se donne comme mission de conserver la diversité et l’intégrité de la vie 

sur terre afin d’accorder les besoins des générations présentes et futures24. L’Institut de 

Earthwatch travaille avec un large groupe de partenaires, comme des chercheurs volontaires 

travaillant en équipe ou bien des partenaires d’entreprise, les gouvernements et les 

institutions. Earthwatch a des bureaux de recherche à Oxford (Royaume-Uni), Boston (Etats-

Unis), Melbourne (Australie) et Tokyo (Japon). 

Basée sur la nécessité de redonner vie au patrimoine et à la ville de Gumri après le 

tremblement de terre de Décembre 1988, l’ONG Earthwatch propose du mois de Juin à Août 

des séjours de tourisme solidaire à Gumri. 

 

Le tourisme solidaire regroupe des formes de tourismes alternatifs qui s’inscrivent dans une 

logique de développement des territoires, de conscience écologique (minimisation de l’impact 

sur l’environnement), de respect des populations et de leurs cultures. Cette démarche vise à 

profiter directement aux pays d’accueil en valorisant les ressources et le patrimoine local et en 

impliquant les populations locales dans les différentes phases du projet.  

 

                                                 
24 Cf. Annexe 10, p. 49 - Flyer de l’Institut Earthwatch. 
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En cela, nous pouvons dire que cette action de l’ONG Earthwatch est une forme de tourisme 

solidaire car son objectif premier est de valoriser le patrimoine culturel et architectural de la 

ville de Gumri. Ses recherches permettent de combler la perte des biens culturels de Gumri 

après le tremblement de terre afin d’en restituer une mémoire grâce à la documentation 

effectuée par les touristes, mais aussi de construire le futur architectural de Gumri en 

présentant des travaux effectués aux architectes locaux.  

 

Les participants investis dans ce séjour d’une dizaine de jours pour sauvegarder le patrimoine 

architectural arménien s’engagent à aider à la préservation d’une identité culturelle unique 

d’une ville arménienne en produisant une documentation sur les bâtiments historiques et 

l’artisanat. La contribution par participant pour ce voyage est de 2.475 � .  

Ce programme est supervisé par l’architecte Jane Britt GREENWOOD, Professeur à 

l’Université du Mississipi aux Etats-Unis. Ce chercheur effectue un travail de documentation 

sur l’architecture du quartier historique de la ville de Gumri. Par la suite, ces recherches 

aideront les architectes de la ville de Gumri à reconstruire une cité reflétant la culture 

arménienne. Cette équipe internationale de touristes solidaires assiste Jane GREENWOOD 

dans son projet. Dirigé par un superviseur d’équipe, leur investissement consistera à effectuer 

des schémas et des mesures de bâtiments, de leur surface et de leur élévation ; de 

photographier les bâtiments historiques et architecturaux en détail ainsi que d’interviewer les 

propriétaires. 

Ces recherches produites grâce au tourisme solidaire aident à alimenter les actions d’une 

ONG créée en 2004 nommée « Historic Armenian Houses » (HAH). L’objectif de cette 

organisation est d’identifier, de rechercher, de protéger et de préserver les maisons historiques 

de l’Arménie. Fondée par le Professeur Jane GREENWOOD, associée au Doyen du 

département de l’Architecture, de l’Art et du Design de l’Université d’Etat du Mississipi et 

exécutée par Bella KARAPETIAN, HAH a été fondée pour produire des recherches sur les 

maisons historiques de l’Arménie, créer un livre et une base de données sur l’architecture 

vernaculaire arménienne. HAH travaille couramment à Gumri avec le partenariat de l’ONG 

Earthwatch Institute25 afin de produire une base de données sur les maisons historiques de 

Gumri. HAH travaille aussi sur la rénovation d’une des maisons historiques de Gumri à 

travers les ateliers du Réseau de Conservation du Patrimoine (Heritage Conservation 

Network) et les travaux publics du programme USAID/Armenia.  

                                                 
25 www.earthwatchexpeditions.org/US/exped/greenwood.html 
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Cette initiative de tourisme solidaire est innovante à Gumri et permet le développement d’un 

tourisme alternatif et responsable face aux enjeux de la protection et de la valorisation du 

patrimoine architectural. 

Ce séjour adopte une connotation éthique pour ceux qui cherchent une alternative aux effets 

négatifs (bouleversements sociaux, perte de l’identité culturelle, détérioration du patrimoine 

naturel…) du tourisme et qui souhaitent mettre en avant tous les éléments qui constituent 

l’identité d’un pays (culture, histoire, environnement…)26. 

 

3.1.3. LES ENJEUX DE LA CRÉATION D’UN OFFICE DE TOU RISME À GUMRI 

 

a. Présentation du projet d’office du tourisme 

Le développement touristique de Gumri dépend de diverses actions et acteurs. Le point 

d’information touristique créé par les organismes Kasa et City Research Center a l’ambition 

de remplir les objectifs suivants : accueillir les touristes ; inventorier les offres touristiques 

(hôtels, restaurant) sur Gumri ; proposer des services de guides touristiques multilingues 

(russe, anglais, français, italien) ; offrir des produits dérivés représentatifs de Gumri (cartes 

postales, poteries). 

 

CRC27 en tant qu’expert local sur la protection et la valorisation du patrimoine culturel a déjà 

tenté d’instaurer un point d’information touristique, mais une mauvaise coordination entre les 

acteurs, les offres et les demandes a fait échouer le projet. Kasa28 est une organisation non 

gouvernementale suisse dont les objectifs sont concentrés sur la construction de bâtiments 

publiques (écoles, centres médicaux), le développement des zones rurales (micro crédits aux 

agriculteurs) et la formation (cours de langues, d’informatique, formation professionnelle). 

Kasa est implantée à Erevan et à Gumri, Monique BONDOLFI, le Présidente de Kasa est 

soucieuse du développement de la ville de Gumri par le tourisme en valorisant ses richesses 

humaines, culturelles et naturelles. 

 

C’est pourquoi les ONG City Research Center (CRC) et Kasa se sont associées. Le Manager 

administratif de CRC, Ashot MIRZOYAN et Marie PASCALE, chargée de projets à Kasa, 

travaillent ensemble afin de concevoir la mise en oeuvre de cet office du tourisme. Le bureau 

                                                 
26 www.tourisme-alternatif.info/alternatives.html 
27 www.cityreseqrch.org 
28 www.kasarmenia.org 
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sera situé à Gumri, 12 rue Gaï, dans les locaux de CRC qui fournira un ordinateur, une 

connexion rapide à Internet et une imprimante couleurs. L’office du tourisme fonctionnera à 

partir de cet été (Juillet/Août 2008) grâce à deux bénévoles et un coordinateur. Sur le moyen 

et long terme, l’objectif est de fournir à cet office du tourisme des revenus afin de tendre vers 

un financement autonome, incluant une rémunération pour les employés. Cet autofinancement 

sera possible grâce à la vente de produits dérivés, de plans et de produits artisanaux produits 

par des artistes de Gumri. 

 

b. L’originalité de ce projet 

Pour la première fois, un centre d’information touristique sera implanté à Gumri. Ce projet 

détient son originalité par la coordination de deux volontés, deux ONG implantées à Gumri. 

Ce genre d’initiatives reste trop peu commun à Gumri.  

La phase préliminaire de la mise en place de l’office du tourisme permettra aussi de former 

deux volontaires aux activités touristiques. Ce bureau pourrait bien être le début d’une 

professionnalisation des jeunes étudiants en langues étrangères de Gumri vers la filière 

touristique. En effet, nombreux sont les étudiants étant conscients des opportunités d’emplois 

dans le domaine touristique sans toutefois bénéficier d’une formation. 

Enfin, le regard de Mme Monique BONDOLFI, Présidente de Kasa, sur le développement 

touristique potentiel de Gumri est aussi intéressant puisqu’elle perçoit Gumri comme une 

destination favorable pour le tourisme d’affaire. Gumri est une ville non loin de Erevan 

(1h30) et donc de l’aéroport, avec des hôtels tout confort, mois coûteux que ceux de Erevan. 

Inciter les groupes de touristes à séjourner à Gumri en faisant rayonner les visites autour de la 

ville est intéressant. Les régions du Lori, de l’Aragatsotn et de Erevan sont proches et 

regorgent de richesses, dont les sites inscrits au patrimoine mondial de l’UNESCO comme les 

monastères de Aghpat et de Sanahine. Les monastères de Marmachène et de Haritjavank sont 

aussi proches. Enfin, depuis Gumri, il est facile de rejoindre la Géorgie, au Nord puis la 

Turquie afin de visiter l’ancienne Arménie Occidentale avec les sites de Ani, Van. 
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3.2. BILAN DES MISES EN VALEUR DU PATRIMOINE DE GUM RI 

 

3.2.1. LES ATOUTS DE CES INITIATIVES : REVALORISER L’IMAGE DU 

TERRITOIRE ET RELANCER L’ECONOMIE LOCALE 

 

Ces initiatives (AMAP, Earthwatch et la création d’un Office du Tourisme) sont une réelle 

chance pour Gumri afin de valoriser cette ville à l’échelle locale, nationale et internationale. 

Gumri est trop souvent considérée comme la ville détruite par le tremblement de terre. Les 

actions humanitaires sont très présentes à Gumri et il est temps de valoriser la richesse de 

cette ville. Il n’y a pas de doute que ces actions aideront à panser les blessures des habitants, à 

attirer les touristes vers ce lieu qui regorgent de richesses culturelles et dont la population est 

accueillante et disposée à recevoir des touristes étrangers. De plus, ces actions s’ancre dans 

une délocalisation du tourisme en Arménie. Erevan, en tant que capitale, reste le point central 

d’accueil des touristes. L’accueil en région des visiteurs doit se développer par la construction 

d’hôtels, de chambres d’hôtes et de « Bed & Breakfast » et ainsi développer l’économie 

locale. 

 

Gumri est la deuxième ville de l’Arménie et pourtant l’activité touristique n’y est pas ou peu 

étendue. Les études statistiques sur le tourisme et les activités économiques ne sont pas 

développées. Nous ne connaissons donc pas les chiffres du tourisme de réception, mais il est 

visible que Erevan a une certaine activité touristique durant la saison estivale, avec la 

présence de touristes étrangers. Gumri possède comme Erevan, des hôtels possédant tout le 

confort requis pour l’accueil de touristes internationaux mais ne figure pas sur les circuits 

touristiques organisés. La raison principale pourrait être l’ignorance des tours operators sur la 

richesse du patrimoine de Gumri face aux traces du tremblement de terre persistantes encore 

aujourd’hui, 20 ans après la catastrophe. Par exemple, une organisation française présente aux 

touristes la journée passée à Gumri comme la journée « humanitaire » avec visite 

d’orphelinats, de centres hospitaliers et omet par ce fait de valoriser la richesse patrimoniale 

de la ville et de ses habitants. Il est vrai que la ville de Gumri est loin d’être entièrement 

réhabilitée. Cependant, nous pouvons aussi dire qu’il est temps de tourner la page et de 

proposer une alternative valorisant une image positive de la ville grâce au tourisme et à la 

valorisation de son patrimoine. L’idée pourrait être de concevoir le tourisme comme un 

moyen de développement économique. 
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Source : Dans les montagnes d’Arménie, 500 000 ans d’histoire avant notre ère 

Monastère de Haritjavank 

 

 
Source : Dans les montagnes d’Arménie, 500 000 ans d’histoire avant notre ère 

Monastère de Marmachène 
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3.2.2. LES RAISONS D’UNE SIMPLE JUXTAPOSITION DE PROJETS 

TOURISTIQUES 

 

Le principal manque de ces projets serait leur indépendance. Cependant, comme nous avons 

pu l’étudier, leur indépendance n’est pas totale car concrètement, les travaux de l’Institut 

Earthwatch et de l’ONG CRC aident à fournir les supports interprétatifs du patrimoine de 

Gumri de AMAP. 

De plus, ces projets sont implantés à Gumri sans participation de la population et des 

institutions locales, qui seront pourtant à moyen et long termes les acteurs de la réussite de ces 

projets.  

Selon Larissa YEGANIAN, Chef du service régional de l’Aragatsotn et du Chirak et Adjoint 

au directeur du musée régional du Chirak29, le tourisme est difficile à développer en Arménie 

en général par un manque évident des infrastructures de première nécessité comme des 

toilettes, des boutiques de souvenirs sur les lieux touristiques. Aussi, Larissa YEGANIAN 

blâme la construction d’hôtels qui ne respectent pas et qui ne mettent pas en valeur 

l’architecture arménienne. Enfin, selon elle, le gouvernement arménien au niveau national et 

local devrait encourager ces projets touristiques. 

 

*** 

 

Ces principales actions touristiques à Gumri en faveur d’une mise en valeur du patrimoine de 

Gumri pourraient constituer par la suite un réseau actif de professionnels. Une fois les bases 

de ces actions construites, des fonds d’aide internationales régionales, nationales ou locales 

pourraient permettre d’étendre ce réseau. Enfin, nous pouvons penser qu’après la réussite de 

ces initiatives privées et indépendantes, les institutions publiques tant au niveau national que 

local pourront s’investir à leur tour dans le développement d’un tourisme responsable à 

Gumri.  

                                                 
29 Annexe 3, p. 3 - Entretien avec Larissa YEGANIAN « Que pensez-vous du tourisme comme moyen de 
développer l’Arménie ? » « C’est une très bonne chose mais c’est très difficile. Et maintenant, ce n’est pas 
possible à mon avis en Arménie. Il y a beaucoup de difficultés. Par exemple, pour réussir à garder un monument 
en parfait état, il faut qu’à côté de ce monument, premièrement, il y ait la chose la plus nécessaire partout, c’est, 
des toilettes, excusez-moi. » « Non, c’est la vérité ! » « Oui, il faut aussi une petite boutique, pour acheter des 
souvenirs. (…) Aujourd’hui, les constructions ne sont pas dans le style de l’architecture arménienne. 
L’architecture arménienne est très riche. Mais pourquoi font-ils des copies des bâtiments européens ? Je ne 
comprends pas. C’est quoi ? La forme ? Je n’aime pas. […] » 



 40 

CONCLUSION 

 

Il n’y a pas de gestion unique et unifiée du patrimoine de Gumri mais des éléments de 

management. La protection et la préservation du patrimoine ne sont envisageables que si les 

recherches scientifiques nécessaires ont été effectuées sur les éléments patrimoniaux en 

danger. La période communiste a permis le développement de ces études qui ont besoin d’être 

remises à jour. Le musée de préservation de Gumri n’est pas en mesure d’effectuer ce travail 

de recherche, mais l’ONG City Research Center mène avec dynamisme la conduite d’une 

base de données en ligne du patrimoine de Gumri. Des actions de protection patrimoniale sont 

mises en œuvre par le Ministère de la Culture à titre exceptionnel, sachant que l’Agence des 

Monuments Historiques de la région du Chirak en charge des restaurations ne bénéficie 

d’aucun budget. Enfin, le Conseil de l’Europe, en organisant un colloque avec le Ministère de 

l’Urbanisme a étudié la reconversion patrimoniale de Gumri, sans toutefois communiquer aux 

acteurs locaux les résultats de cette rencontre. La mise en valeur du patrimoine se traduit 

davantage dans l’optique d’un développement touristique de la région de Gumri. Le projet 

« Armenian Monument Awareness », l’Institut Earthwatch et l’établissement d’un Office du 

Tourisme sont des projets qui visent directement la diffusion de la richesse patrimoniale et 

culturelle de Gumri auprès des acteurs du tourisme. 

Cependant, cette gestion en mosaïque du patrimoine de Gumri ne forme pas de véritable 

politique culturelle patrimoniale. Les initiatives privées, cadrées par des ONG, constituent une 

ouverture vers un renouveau de la politique culturelle de la ville. Les ONG nourrissent ce 

nouvel élan vers une pérennisation de la préservation et de la mise en valeur du patrimoine de 

Gumri.  

Ces initiatives manquent d’une gouvernance commune, d’une véritable politique culturelle 

pour optimiser leurs actions. Mais en attendant que l’Arménie sorte de ses traumatismes, ces 

premières actions de développement touristique sont positifs et permettent à Gumri, ville peu 

fréquentée par la fermeture de la frontière arméno turque, de sortir de l’oubli et de révéler aux 

visiteurs la richesse de sa culture et de son patrimoine. 

 

A présent, la politique patrimoniale de Gumri a besoin d’un travail groupé entre les structures 

publiques et privées afin de poursuivre leurs objectifs communs.  
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ANNEXE 1 - Conseil de l’Europe, Programme régional pour le patrimoine culturel et 
naturel dans le Sud-Caucase, Renforcement des institutions et gestion des villes 
historiques, Rapport de Synthèse sur la situation existante de Gumri, Arménie, Août 
2005, 24 pages 
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ANNEXE 2 - Plan du quartier historique de Gumri 
 
 

 
Source : Guide Evasion Arménie, Edition Hachette Tourisme, 2006 
Modifications : Amandine Boccaccini 
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ANNEXE 3 - Entretien avec Larissa YEGANIAN 
 
I/ Fiche d’identité de l’entretien 
Enquêté : Larissa Yeganian 
Fonctions : Agence du Patrimoine des Monuments Historiques et Culturels 
  Chef du service régional de l’Aragatsotn et du Chirak 

Adjoint au directeur du musée régional du Chirak 
Date :  Le Samedi 17 Mai 2008 
Heure :  A 15h00 
Lieu :   Musée régional du Chirak 
  118 rue Myasnikian, Gumri, Arménie 
Durée : 1h40 
 
 
II/ Méthodologie 
 
A/ Le déroulement de l’entretien 
J’ai été accueilli par Larissa Yeganian et le Directeur du Musée Régional de Chirak : 
Hamazasp Khatchatrian qui m’a offert un rafraîchissement, puis nous a laissé seules pour 
effectuer l’entretien. Larissa Yeganian m’a offert aussi un collier avant de faire l’entretien. 
J’ai donc été très bien accueilli au musée et l’entretien s’est déroulé comme une réelle 
conversation avec l’enquêtée.  
L’enquêtée est venu spécialement à son bureau ce Samedi afin de faire cet entretien, nous 
n’avons donc pas été dérangées.  
 
B/ Un entretien en français 
L’entretien a eu lieu en français. En effet, Larissa Yeganian a reçu une formation en France et 
le Musée Régional du Chirak a entre autre travailler en collaboration avec le Musée 
archéologique de Saint-Raphaël et le Musée départemental des Antiquités de Rouen pour 
l’année de l’Arménie en France. 
 
C/ Les thèmes abordés dans l’entretien 
Les thèmes abordés dans l’entretien ont été préparés dans le guide d’entretien ci-dessous. Par 
exemple, une présentation des fonctions de l’enquêtés, une description des actions de 
l’Agence des Monuments Historiques du Chirak, du Ministère de la Culture et de la 
Municipalité de Gumri. Il était aussi intéressant de prendre note des connaissance ou non de 
l’enquêtée sur les actions privées et individuelles en faveur du patrimoine de Gumri. 
Durant l’entretien qui était plutôt une conversation qu’un questionnaire, ces thèmes se sont 
mélangés et complétés. Un thème s’est même ajouté : la mise en tourisme du patrimoine de 
Gumri. 
 
III/ Guide d’entretien  
 
A/ Descriptions des fonctions de Larissa Yeganian 
1 Vous êtes le Chef du Service des monuments historiques du Chirak et de l’Aragatsotn,  
 quelles sont vos fonctions dans ces deux régions ? 
2 Quand votre poste a-t-il été créé ? 
3 Par qui ? 
4 Quels emplois avez-vous occupé avant ? 
5 Quelles études universitaires avez-vous faites ? 
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6 Qui est votre supérieur hiérarchique ? 
7 Quels types de recommandations ou d’ordres vous donne-t-il ? 
8 Combien avez-vous d’employés au sein de votre Agence ? 
9 Quelles sont leurs fonctions ? 
 
B/ L’Agence des Monuments Historiques du Chirak ? 
10 L’Agence a-t-elle des actions présentes passées ou futures à Gumri ? 
11 Si oui, lesquelles ? 
12 Selon quels besoins les Agences de préservation du patrimoine ont été créées en  
 région ? 
13 De quels financements ces Agences bénéficient-elles ? 
14 Comment les agences du Chirak et de l’Aragatsotn se partagent-elles ces  
 financements ? 
 
C/ Le Ministère de la Culture d’Arménie et la Municipalité de Gumri 
15 Quel est le rôle du Ministère de la Culture sur la préservation et la valorisation du  
 patrimoine de Gumri ? 
16 Quel est le rôle de la municipalité de Gumri ? 
17 Quels en sont les financements ? 
18 Savez-vous quelle est la part du financement du Ministère de la Culture allouée par le  
 Gouvernement ? 
 
D/ Les actions privées ou individuelles de la préservation et valorisation du  
 patrimoine de Gumri 
19 Connaissez-vous les actions d’organismes privés (ONG, associations) pour la  
 préservation et la valorisation du patrimoine de Gumri ? 
20 Si oui, lesquelles ? 
21 Aujourd’hui se déroule la Journée Internationale des Musées, des actions sont-elles  
 prévues à Gumri ? 
22 Pourquoi ? 
23 Si oui, lesquelles ? 
 
E/ Histoire de la gestion du patrimoine de Gumri à l’époque soviétique 
24 Comment était géré le patrimoine de la ville de Gumri à l’époque soviétique ? 
25 Quels ont été les grands changements de cette gestion après la chute du communisme ? 
 
F/ Opinions personnelles sur le patrimoine de Gumri 
26 Comment définiriez-vous le patrimoine de Gumri et de ses alentours ? 
27 Quelle est la spécificité du patrimoine de Gumri ? 
28 Quelles actions seraient nécessaires afin de protéger et de valoriser le patrimoine de  
 Gumri ? 
 
G/ Contacts 
30 Connaîtriez-vous des personnes qui puissent répondre à mes questions ? 
 
IV/ Retranscription de l’entretien  
 
Amandine Boccaccini : « Je peux déjà vous présenter mon travail de recherche. Pour 
l’Institut Pédagogique et pour l’Université de Angers, je dois écrire un rapport sur la 
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préservation et la valorisation du patrimoine culturel de Gumri. Pourriez-vous me décrire 
plus en détail vos fonctions en tant que Chef de l’Agence du Patrimoine … » 
 
Larissa Yeganian : « Oui, Chef de Service de l’Agence des Monuments Historiques des 
régions du Chirak et de l’Aragatsotn. » 
 
« Donc, quel est votre travail au sein de ce Service ? » 
 
« Sur notre territoire de la région du Chirak, il y a beaucoup de monuments archéologiques, 
historiques, naturels, architecturaux. Il y a en a plus de 2400. Il y a des monuments 
archéologiques. Bien sûr, chaque année, au printemps, non en hiver, nous faisons toujours des 
travaux de construction et de reconstruction, les travaux de fouilles, les travaux dans les 
carrières car notre région c’est une région de montagnes. Par exemple, pour organiser les 
travaux dans les carrières, il faut donner l’autorisation, c’est mon travail. C’est-à-dire, il faut 
aller regarder tout le territoire, par exemple, c’est très grand : 100 mètre de largeur sur 100 
mètres de longueur. Il faut tout regarder, tout vérifier. Est-ce qu’il y a des vestiges 
archéologiques ? Des vestiges de murs ? Etc. Si il n’y a rien, c’est alors possible d’organiser 
ces travaux. Si il a quelque chose, alors il faut organiser des recherches. Premièrement, il faut 
organiser des sondages. Par exemple longueur 3 mètres, largeur 1 mètre. Et ensuite vérifier la 
couche. Si il y a une couche culturelle alors il faut arrêter les travaux. C’est une partie de mon 
travail. 
Deuxième partie, si il faut organiser des fouilles. Il y a une commission de Erevan qui donne 
l’autorisation de faire des fouilles. Mais comme je suis responsable de cette région, il faut que 
regarder, vérifier le lieu de travail et ne pas en changer. 
Si par exemple, quelqu’un voulait construire une maison, ou ajouter une partie à sa maison 
dans sa cour. Il faut alors que cette personne nous demande si c’est possible. Mais parfois ils 
ne demandent pas, ils commencent le travail et après ils découvrent quelque chose, alors il 
faut aller regarder, vérifier, etc.  
Pour les travaux, par exemple cette année, on voulait étudier un bassin. Il y a un lac artificiel 
au Nord du Chirak, le lac Arpi. Il fallait que l’eau passe à un certain endroit sur 20 km afin de 
distribuer l’eau dans les différents villages. Il faut regarder pour ces 20 km, mètre par mètre 
pour vérifier s’il y a des couches archéologiques, s’il y a des choses historiques, etc. C’est un 
travail très difficile car notre service, pour les deux régions : l’Aragatsotn et le Chirak, nous 
sommes trois, c’est très difficile. » 
 
« Pouvez-vous me dire qui sont ces deux autres personnes ? » 
 
« Les deux autres personnes, une travaille à Talin, et l’autre, c’est mon adjoint, travaille à 
Achtarak. C’est une ville proche de Erevan. C’est-à-dire de la frontière géorgienne jusqu’à 
Erevan, c’est presque 200 km. » 
 
« Et vous êtes 3 personnes pour couvrir ces 200 km ? » 
 
« Oui, 200 km. Et par exemple, à Gumri, il y a presque 120 villages. Dans chaque village, il y 
a beaucoup de vestiges archéologiques, etc. Il faut travailler avec les maires des villages, avec 
les villageois. Il faut organiser des séances de sensibilisation. Pour faire ce travail avec la 
chaîne Shant, nous avons organisé un cycle de reportages. C’est-à-dire, je parlais à chaque 
fois, pour un monument, pour un village par exemple : Qu’est-ce qu’il y a dans ce village, 
quel monument ? C’est un travail avec les élèves, pour faire connaissance avec les richesses 
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de leur petit village. On leur explique comment nous faisons le travail. Comme ça, si ils font 
un travail agricole et qu’ils trouvent quelque chose, comment faire, etc. » 
 
« Donc c’est de l’éducation, de la sensibilisation que vous faites. » 
 
« Oui. » 
 
« Ces deux autres personnes qui travaillent avec vous, ce sont aussi des archéologue ? » 
 
« Non. Les deux sont constructeurs. » 
 
« Ils sont restaurateurs des monuments historiques ? » 
 
« Non, ils ne sont pas restaurateurs, mais ingénieurs de constructions. » 
 
« Mais ils sont spécialisés pour les monuments historiques ? » 
 
« Mais vous savez chez nous, c’est pas grave si tu es archéologue, si tu es architecte, si tu es 
ingénieur constructeur, c’est la même chose pour ce travail. A l’époque soviétique, il fallait 
que tu sois archéologue ou architecte, mais maintenant, il y a un cycle d’examens. Par 
exemple, il y a une place libre où il n’y a pas de travailleur, le Ministère de la Culture publie 
une annonce pour l’emploi. Pour avoir cet emploi, on doit passer un examen qui ne dépend as 
si tu es spécialiste ou non. Si tu connais bien la loi, tu peux passer l’examen et être reçu. Ce 
sera facile pour toi d’avoir ce poste. » 
 
« Etes-vous aussi en charge du territoire de Gumri et de ses environs ? » 
 
« Gumri aussi rentre dans le région du Chirak, mais en même temps à Gumri il y a deux 
organisations. Une c’est le Musée Koumaïri tenu par la municipalité. A Gumri il y a 1600 
monuments comme des maisons mais aussi tous les objets du musée de Koumaïri. 
Pendant l’Union Soviétique, c’était un musée de l’Etat, pas municipal. Maintenant le musée 
ne se porte pas très bien. Avant il y avait de l’argent. Maintenant, rien, c’est seulement la 
forme qui reste : un musée.  
Et hier c’était une réunion du gouvernement à Gumri. Beaucoup de questions étaient posées, 
notamment sur la réorganisation de Koumaïri et redonner à Gumri tous les droits qu’il avait 
pendant l’époque soviétique. » 
 
« Qui est le responsable de ce musée Koumaïri ? » 
 
« C’est Zakarian Karouch. A part ce musée, il y a une autre organisation, c’est aussi un 
service pour les monuments architecturaux et monuments historiques, c’est un service de 
gardiennage. Mais il n’y a pas beaucoup de monuments où il y a des gardiens. Ils sont là pour 
les nettoyer, pour les garder, pour que personne n’entre. » 
 
« Donc c’est un service pour garder les monuments historiques et pour les entretenir ? » 
 
« Oui. » 
 
« Et c’est la municipalité qui gère ce service ? » 
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« Non. C’est le Service Républicain. » 
 
« Donc c’est un service de l’Etat. Du Ministère de la Culture ? » 
 
« Oui, du Ministère de la Culture. » 
 
« Depuis combien de temps vous occupez ce poste de Chef du service régional de l’Aragatson 
et du Chirak ? » 
 
« J’ai commencé le travail en 1998. J’étais Chef de l’autre organisation qui fait le travail de 
gardiennage et après l’ouverture de notre organisation et j’ai été chargée de ce travail-ci.  
Mais depuis presque 40 ans je travaille au musée du Chirak. Parce que après le tremblement 
de terre, il y a eu beaucoup de bâtiments détruits et il n’y avait pas de place pour travailler 
dans mes fonctions de Chef du service de l’entretien des monuments historiques. Donc je 
travaillais là, au musée du Chirak mais je n’ai pas de bureau, je reste toujours là. J’espère 
qu’avec la construction du bâtiment de la mairie, j’aurai un bureau, c’est ce qui est prévu. 
Mais ce n’est pas grave, je travaille quand même. 
Mais, mon poste a été créé en 2002. » 
 
« Qui a créé cette Agence pour laquelle vous êtes Chef à présent ? » 
 
« C’est le Ministère, c’est l’Etat. » 
 
« Depuis quand existent ces Agences des Monuments Historiques ? » 
 
« Depuis 2002. Avant ça, existaient ces Agences, mais elles étaient nommées autrement sous 
l’époque soviétiques. Ces agences avaient de larges possibilités pour gérer le travail, avec 
beaucoup d’argent. 
Mais après l’indépendance, il y a eu la guerre, donc pas beaucoup d’argent et nos structures 
ont été réduites à peau de chagrin.  
Espérons que pour l’avenir, ce sera mieux. » 
 
« Pouvez-vous me parler de cette réunion qui a eu lieu hier ? Le Vice-Ministre y était, non ? » 
 
« Oui, je n’y étais pas, mais on m’a téléphoné, on m’a demandé « Est-ce que vous avez des 
questions ? » Et j’ai donné mes questions. Ma première question portait sur Koumaïri. Pour 
redonner une chance à Koumaïri d’organiser son travail, etc. » 
 
« Quel était l’objectif de cette réunion ? » 
 
« Je sais que le Premier Ministre voulait que chaque fois, les réunions du Gouvernement se 
fasse dans différentes régions car il est toujours il est toujours à Erevan. Car l’Arménie n’est 
pas riche et il y a beaucoup de besoins, mais en même temps, il y a une très grande différence 
entre Erevan et les différentes régions.  
Par exemple chez vous, que ce soit un petit village ou la ville, ce ne sont pas les mêmes 
dimensions, mais les richesses sont partagée également, non ? 
Ici, ce n’est pas le cas. C’est pour ça que le Premier Ministre veut organiser les réunions dans 
les différentes régions de l’Arménie. Pour les questions dont il est important de traiter 
directement dans les régions, et non à Erevan.  
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L’Arménie est très petite mais la région du Chirak est quand même loin, avec un climat 
sévère, beaucoup de neige et de froid. Et pour développer le Nord de l’Arménie, il faut 
organiser beaucoup de choses, il faut organiser le tourisme aussi. Parce que dans cette région, 
il y a beaucoup de monuments historiques architecturaux, comme par exemple, le Monastère 
de Marmachène. Il voulait connaître pour ensuite organiser, penser, pour savoir comment 
faire pour se développement. » 
 
« C’est le Premier Ministre qui voulait étudier la région du Chirak ? » 
 
« Oui, le Premier Ministre, il est le Gouvernement se sont réunis dans le Palais du 
Gouvernement à Erevan et après à Gumri pour mieux connaître cette région » 
 
« C’est un bon début déjà, non ? » 
 
« Je pense, j’espère ! » 
 
« Déjà, c’est un premier pas ! » 
 
« Ce n’est pas un grand espoir pour moi, non ! Mais je pense que pour réaliser toutes les 
grandes choses, il faut faire un premier pas. » 
 
« Qu’est-ce que vous avez fait comme études à l’université ? » 
 
« J’ai terminé la faculté de philologie. Et après j’ai changé ma spécialité, j’ai voulu être 
archéologue, j’ai soutenu mon doctorat en archéologie. Mons sujet était sur un vestige du 
III ème millénaire. J’ai passé mon doctorat sur l’époque Antique.  
Je travaille toujours avec Hamik depuis 20 ans, parce qu’il y a beaucoup de monuments et 
chaque année, nous trouvons un monument. C’est très loin de Erevan et chez nous, il n’y a 
pas beaucoup d’archéologues, personne ne veut travailler chez nous car ici les conditions sont 
très sévères. 
Donc j’ai fait mon doctorat sur l’époque antique, maintenant je travaille sur l’époque médiale, 
plus, sur l’époque antique ! C’est très difficile car, par exemple, il a des médecins généralistes 
et des médecins qui ont une spécialité ; chez nous aussi, si tu es archéologue, si tu travailles 
sur une époque, tu es spécialiste. Mais là, je travaille sur deux époque. A Erevan, notre 
collègue dit que nous travaillons comme un institut car il n’y a pas d’autres personnes.  
C’est difficile, mais c’est aussi très intéressant pour moi car quand tu travailles dans 
différentes époques, l’une t’aide pour comprendre l’autre. C’est du travail scientifique. » 
 
« Qui est votre supérieur hiérarchique ? Est-ce que vous recevez des ordres ou des 
recommandations ? » 
 
« Oui, par l’Agence de Protection des Monuments Historique, c’est mon Chef. » 
 
« Qui est cette personne ? » 
 
« C’est Monsieur Gregoryan de Erevan. » 
 
« Cet homme dirige les 5 Agences du patrimoine en Arménie ? » 
 



 9 

« Oui, il y a 5 Agences en Arménie car il y a 10 Marz et chaque Agence est chargée de 2 
Marzs. » 
 
« Et Monsieur Gregoryan reçoit des recommandations de la part de quelle personne pour 
gérer ces Agences ? » 
 
« De la part du Premier Adjoint du Ministre de la Culture. Gaguik Gyurjyan qui est délégué 
aux Monuments Historiques. » 
 
« Pouvez-vous me donner un exemple de recommandation que vous donne Monsieur 
Gregoryan ? » 
 
« Mais non, il ne donne pas de recommandations car je connais la composition de mon travail. 
Par exemple, pour écrire un article, il me le demande, je le fais. Mais pour notre travail, ce 
n’est pas possible car il y a tout de suite le téléphone : là, dans le village, il y a eu quelque 
chose ; ou arrive une personne qui voudrait organiser son travail pour ouvrir une carrière, il 
faut que je parte avec lui au village. C’est pourquoi je ne sais jamais demain, quel travail il y 
aura pour moi.  
Pour certains travaux, je sais par exemple que pour le 22 mai, il faut que j’aie fait ça. Mais en 
même temps, par exemple, si aujourd’hui c’est un jour de travail, je prends un rendez-vous 
avec toi, je dois aller là, etc. » 
 
« Devez-vous écrire un rapport … ? » 
 
« Bien sûr ! Tous les 6 mois, à la fin du mois de juin, j’écris un rapport pour le Ministère de la 
Culture. Je donne à mon Chef qui est à Erevan, il regarde et signe et donne au Ministère de la 
Culture après ils passent à une organisation … je ne sais pas comment dire, « Service Civil » 
traduit mot à mot. Après, par exemple, je travaille au Musée, le chef du musée Hamazasp 
Khatcharian, si je ne travaille pas bien, il a le droit de me dire « Tu ne travailles pas bien, tu 
ne travailles plus avec moi ». 
Mais dans le service des Monuments, je veux dire que mon chef n’a pas le droit de me 
renvoyer. Si je ne travaille pas bien, il écrit un rapport au chef du « Service Civil » et après il 
y a une réunion. Si 6 mois après, je recommence, alors là, on a le droit de me renvoyer. 
Car après notre rapport, ils notent notre travail. Le chiffre 5 est la meilleure note. » 
 
« Pour l’Agence des Monuments Historiques du Chirak, est-ce que vous avez des actions dans 
la ville de Gumri ? » 
 
« Quelles actions ? » 
 
« Par exemple, est-ce que vous faites des travaux dans la ville de Gumri ? Des recherches, 
des restaurations de monuments ? » 
 
« Les restaurations de monuments, maintenant c’est impossible car il n’y a pas d’argent. Les 
autres travaux sont des recherches archéologiques dans le Fort Noir. Sinon il y a une usine de 
viande. A l’époque c’était la 4ème plus grande usine de viande de l’Union Soviétique. Elle était 
très très importante. Mais maintenant, c’est fini. Dans les années 1930, cette usine a été 
construite à la place d’un monument archéologique, c’était une nécropole. Aujourd’hui cette 
usine est détruite, la place est libre, le monument du Bronze ancien jusqu’à la période 
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médiévale, du IIIème millénaire avant JC jusqu’au XVème-XVI ème siècle, il faut organiser les 
fouilles. » 
 
« Donc il y a des vestiges sous cette usine ? » 
 
« Oui, à l’époque on a fouiller un peu pendant cette construction dans les années 30, époque 
soviétique et après parce que c’est un grand quartier où les gens ont construit beaucoup de 
maisons. Et à chaque constructions de maisons, on peut trouver beaucoup de choses, c'est-à-
dire, des vestiges. Ce n’est pas de la terre, c’est du sable. C’est pourquoi je pense que après 
cette déconstruction, il fat organiser des fouilles. » 
 
« Où se situe cette usine à Gumri ? » 
 
« C’est au Sud, en entrant à Gumri, à côté du cimetière » 
 
« Quelles sortes de vestiges il y a à côté du Fort Noir ? » 
 
« Le Fort Noir, c’est du Ier millénaire avant JC jusqu’au VIIIème – VIIème siècle avant JC, c’est 
période de l’âge de fer. » 
 
« Vous trouvez quel genre d’objets donc ? » 
 
« Des bijoux, des perles, des aiguilles, des boutons, des objets de céramique, des métaux de 
bronze, de fer. Beaucoup de choses. » 
 
« Et après c’est objets vous en faites quoi ? » 
 
« Selon la loi arménienne, il faut que chaque archéologue après 2 ans, il doit avoir terminé son 
travail scientifique, la datation, etc., il écrit un article qui sera publié et tous les objets, par 
exemple, s’ils sont découverts dans la régions du Chirak, vont dans notre musée. Nous 
n’avons pas d’exposition, mais une grande réserve : 30.000 objets. » 
 
« Dans quels journaux ou magazines vous publiez vos articles ? » 
 
« A Gumri il y a des journaux pour les travaux scientifiques, il y a des journaux étrangers. 
L’année passée nous avons publié quelques articles dans le Dossier Archéologique en 
France. » 
 
« Es-ce que vous avez fait des travaux dans le passé dans la ville de Gumri ? Des 
restaurations par exemple » 
 
« Des restaurations ? Non. Parce que pour les restaurations, il manque toujours l’argent. » 
 
« Et durant l’époque soviétique ? » 
 
« Durant l’époque soviétique, c’était une grande organisation très riche avec beaucoup 
d’argent, mais maintenant, ce n’est plus possible. » 
 
« Cela veut dire que l’activité des archéologue coûte moins cher que les restaurations ? » 
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« Parfois, pour moi, quand je travaille, je me dis que c’est dommage que j’ouvre le site, parce 
que après, il faut le garder. Le premier travail c’est de faire les recherches, mais après, il faut 
garder le terrain pour le futur. Et pour ça, je n’ai pas les moyens. C’est pourquoi parfois, sur 
un grand terrain, nous ne fouillons qu’un petit morceau pour pouvoir mieux le préserver. 
Personne ne me donne de l’argent pour la préservation. » 
 
« Et est-ce que dans l’Agence des Monuments Historiques du Chirak il y des projets futurs 
pour Gumri ? » 
 
« Non, mais si tu as un projet, chaque projet pour être réalisé, il faut de l’argent. S’il n’y a pas 
d’argent, pas de projet. Chaque année, avec le rapport qu’on écrit un en juin et l’autre en 
décembre. J’écris une grande liste pour l’année prochaine, quel monument du Chirak, quelle 
époque a besoin de restauration, etc. Mais ça reste dans le liste parce que … » 
 
« Pourriez-vous me donner un exemple qui se trouve dans votre liste ? » 
 
« Par exemple, je t’expliquer le passage que je voulais fouiller, c’est aussi un projet. Parce que 
passage donne sur un temple. Au centre du temple, il y a un four que je voulais garder. Pour 
cela il faut fermer la couche avec du papier. D’abord j’ai pensé qu’il fallait la fermer avec une 
couche de plastique, mais après, j’ai pensé qu’il y aurait beaucoup d’humidité et donc l’argile 
se détruit. » 
 
« Pourquoi ces Agences des Monuments Historiques en région ont été créées ? » 
 
« Pour protéger les monuments. A l’époque soviétique, c’était une grande organisation car il y 
avait beaucoup d’argent à cette époque. Et chaque semaine, les archéologues, les architectes 
visitaient, partaient en montagne, aux bords de la rivière, partout. Mais maintenant, à cause de 
l’argent, ce n’est plus possible. C’est pourquoi il y a eu d’organiser dans chaque région, une 
personne avec un petit salaire, prend ses pieds, marche et organise son travail ! 
Partout, partout, partout, c’est la même question ! S’il n’y a pas d’argent, tu ne travailles pas 
bien. S’il y a de l’argent, tu as beaucoup d’idées, tu comprends, tu aimes … 
Mais par exemple, pour aller à Ashot, c’est à 40 km, tu ne marches pas, il faut y aller en 
voiture. Si tu n’as pas de voiture, tu arrives en bus, il n’y a pas de retour pour le jour même, tu 
dois dormir dans le village. C’est dans la région du séisme, il n’y a pas d’hôtels, il n’y a rien. 
Partout il y a beaucoup de difficultés. 
Pour cela, pour moi, c’est bien que je travaille en même temps au musée et que Hamik aussi 
soit archéologue, il aime beaucoup son travail et comprend très bien la situation. Comme nous 
avons la voiture du musée, et la voiture d’expédition de Beniamine, et grâce à Hamik qui est 
en même temps le chauffeur, car je ne conduis pas, Hamik m’aide, mais tous ces 
déplacements sont à notre charge, nous partageons les difficultés de travail. C’est-à-dire notre 
travail, c’est un travail d’enthousiasme. » 
 
« Est-ce que l’Agence du Chirak reçoit un financement de la part du Ministère de la Culture ? 
 
« Non, il n’y a pas de financement. Le seul financement c’est mon salaire, et le salaire de mes 
collègues. Mais à part les salaires, il n’y a rien ! » 
 
« Toutes les Agences en région reçoivent ce type de financement ? » 
 
« Oui, c’est partout pareil. » 
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« Savez-vous si le Ministère de la Culture a des actions de préservation du patrimoine à 
Gumri ? » 
 
« Non, le Ministère de la Culture est représenté par notre Agence au niveau de la région du 
Chirak. » 
 
« Au niveau du Ministère de la Culture, il y a le Vice-Ministre de la Culture, est-ce qu’il est 
présent à Gumri ? Es-ce qu’il a des actions ? » 
 
« Oui, mais le problème c’est aussi l’argent. Il y a à peu près un millier de monuments dans 
chaque région. Je pense que si dans notre région il y a des monuments qui sont gravement en 
danger, alors il va premièrement se déplacer dans notre région. Mais comme il n’y a pas 
beaucoup d’argent, pour organiser quelque chose, ce n’est pas possible. 
Maintenant, la gestion des églises est donnée au Catholicos pour réduire les difficultés. Par 
exemple pour les églises qui sont sous la responsabilité de l’Eglise, si cette église a besoin de 
restauration, c’est le Catholicos. Il se charge des travaux de restaurations des monuments des 
églises qui sont sous sa responsabilité. Maintenant, les monuments sont partagés en deux 
parties : le Ministère de la Culture et l’Eglise. Mais si l’argent provient du Ministère de la 
Culture, les travaux sont dirigés par le Ministère et l’Eglise. Par exemple, si une personne très 
riche d’origine arménienne habite par exemple en France, il donne 5.000 euros pour la 
restauration d’une église, ces travaux vont être dirigés par le Ministère de la Culture. Notre 
Agence va participer pour faire la définition du projet : comment faire les travaux, comment 
travailler avec les constructeurs, mais le responsable de l’argent pour cette restauration, ce 
sera l’église. Parfois ces institutions travaillent ensemble et parfois séparément.  
Par exemple à Gumri, l’église du Tout-Sauveur sur la place centrale, celle qui a été détruite 
durant le séisme … » 
 
« La réplique de la cathédrale de Ani ? » 
 
« Oui, cette église-ci, mais ce n’est pas la réplique. » 
 
« Ha bon ? Mais tout le monde me dit ça ? » 
 
« Oui, tout le monde le dit, mais ce n’est pas vrai ! C’est autre chose. Ani, c’est excellent. 
Mais l’église de Gumri, ce n’est pas grand-chose, c’est un mélange d’architecture, c’est un 
monument du XIXème siècle. C’est la mairie qui a organisé un fond pour ramasser de l’argent 
et faire le travail de construction. Pour le travail de construction, c’est nous qui avons géré et 
contrôlé. » 
 
« Et pour le moment, c’est travaux sont stoppés ? » 
 
« Oui, car il n’y a pas l’argent. Et en même temps, à mon avis, ce n’est pas possible de 
reconstruire cette église. » 
 
« Pourquoi ? » 
 
« Parce que à l’époque ils ont construit cette église sur une rivière qui coule en sous-sol. Et au 
XIX ème siècle avant de construire cette église, il y avait une grande école et elle s’est affaissée 
à cause de cette rivière. 
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Maintenant, on a ajouté beaucoup de béton, et je pense que c’est dangereux, c’est mon avis. » 
 
« Pourquoi l’Agence des Monuments Historiques du Chirak n’a pas dit d’arrêter la 
reconstruction ? » 
 
« Elle n’a pas dit parce que c’est mon avis, mais je n’avais pas le droit de dire « Arrêtez ! ». Je 
n’ai pas le droit de donner mon avis car je ne suis pas constructeur, je ne suis pas architecte, je 
n’entre pas dans ce conseil qui est proche de l’Agence des Monuments. Dans ce conseil 
entrent les grands savants etc. mais surtout les architectes qui connaissent bien leur travail. » 
 
« Connaissez-vous la part du financement qui est alloué au Ministère de la Culture ? » 
 
« Non, je ne sais pas, ce n’est pas intéressant pour moi ! Oui ! Car chaque année, le 
gouvernement donne un rapport sur le budget, mais je ne le lis pas car ce n’est pas intéressant 
pour moi, car je sais que pour nous, c’est rien. J’ai mon salaire et c’est tout. Je fais mon travail 
sans budget. 
Mais sinon, je sais que pour la Culture, pour les travaux scientifiques, le budget est très petit, 
peut-être 0,1% du budget, je ne sais pas, mais c’est très petit. » 
 
« A Gumri, il y a de nombreux musées, par qui sont-ils dirigés ? » 
 
Il y a les musées qui sont dirigés par la mairie, et il y a comme notre musée par exemple, qui 
est dirigé par le gouvernement du Marzpétaran. Par exemple, le musée Koumaïri, le musée du 
poète Chiraz, le musée du poète Issahakian, le musée Mkrtchyan, tous les musées sont dirigés 
par la marie, sauf notre musée. » 
 
« Cela veut dire quand dans le gouvernement de la région du Chirak, il y a un département de 
la Culture ? » 
 
« Oui, c’est une femme qui s’appelle Hasmik Guiragosian. » 
 
« Est-ce que vous connaissez des actions d’organismes privés à Gumri, pour la préservation 
du patrimoine culturel ? » 
 
« Non. Il y a une organisation écologique, pour la nature, pour l’environnement, comme ça, 
c’est tout. Pour des gens qui voulaient organiser avec les enfants des sorties : aller à 
Marmachène pour nettoyer, ramasser les poubelles, les murs où les gens écrivent, il y a, mais 
privé non, je ne comprends pas ce que veut dire « privé ». » 
 
« Par exemple, l’ONG City Research Center. Vous savez que le centre ville de Gumri est 
classé par la Fondation Mondiale des Monuments comme une zone historique en danger ? » 
 
« Oui, oui, je sais. » 
 
« Ces actions par exemple, sont privées. » 
 
« Oui, d’accord, des gens qui reçoivent des bourses, des gens autres que le Gouvernement. » 
 
« Oui, voilà. 
Aujourd’hui, c’est la Journée Internationale des Musées. » 
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« Non, c’est demain, le 18, nous sommes le 17 aujourd’hui. » 
 
« Ha d’accord, demain donc, est-ce qu’il y a aura un événement spécial pour cette journée à 
Gumri ? » 
 
« Je pense que oui car hier, Hamig m’a téléphoné pour me dire que j’avais une invitation au 
musée de Issahakian donc peut-être qu’il y a d’organisé quelque chose, j’espère que oui. Mais 
peut-être que je n’y vais pas. Je n’aime pas quand il y a beaucoup de personnes. Ils parlent 
beaucoup pour ne rien dire. C’est pour ça, je reste à la maison, je travaille sur mon article. » 
 
« Normalement, durant cette journée, les musées sont ouverts, on incite la population à venir 
visiter. » 
 
« Oui, mais à Gumri, tous les musées sont toujours gratuits. » 
 
« Est-ce que les écoles primaires font des visites dans les musées avec les enfants pour les 
éduquer un peu ? » 
 
« Bien sûr. Par exemple, pour les leçons de littérature, ils vont aux musées des poètes, mais 
chez nous aussi parfois car il n’y a pas d’exposition, mais si un maître demande de venir avec 
4 ou 5 enfants, car ce n’est possible de tous les accueillir, on peut leur montrer des objets 
anciens.  
Mais avant le tremblement de terre, quand le musée était ouvert, il y avait une exposition et 
chaque jour il y avait beaucoup d’enfants. » 
 
« Est-ce que vous pourriez plus me parler de l’époque soviétique ? Car comme vous dites 
qu’il y avait de nombreuses activités pour la préservation et la valorisation du patrimoine, 
qu’est-ce qui était fait à Gumri à l’époque soviétique ? » 
 
« Premièrement, tous les musées de Gumri ont ouvert à l’époque soviétique. Par exemple, 
pour notre musée, chaque année, nous avions un grand budget pour acheter beaucoup de 
choses. » 
 
« Pour acheter quoi par exemple ? » 
 
« Par exemple un costume national du XIXème siècle ou pour acheter un objet fabriqué dans 
une usine au XIXème siècle. Beaucoup de choses. » 
 
« Donc pour composer la collection du musée ? » 
 
« Oui, et en même temps, donner de l’agent pour les fouilles. Si on te donnait par exemple 
5.000, tu travaillais pour 3.000, il restait 2.000, l’année suivante, ils ne te donneront que 
2.000. C’est pour cela, même lorsqu’il commençait à tomber la neige, nous commencions le 
travail pour que l’argent ne reste pas. 
Mais aujourd’hui, rien ! Depuis les 20 dernières années, le gouvernement n’a rien donné pour 
acheter quelque chose. Et nous n’achetons pas. Parfois les gens trouvent quelque chose de 
céramique ou métallique, et ils nous les donnent. » 
 
« Est-ce que à l’époque soviétique, il y avait plus d’actions de la part de la municipalité ? » 
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« A l’époque soviétique, tous les musées étaient placés sous le Ministère de la Culture. » 
 
« Comment vous définiriez le patrimoine de Gumri ? Quelle est la spécificité de Gumri par 
rapport au reste de l’Arménie ?» 
 
« Ho, non, pour moi, Gumri est une des villes de l’Arménie. Je ne dis pas « Ho, Gumri … ». 
Non, je regarde d’un point de vue objectif. Riche, dans le territoire de Gumri, il y a beaucoup 
de monuments, a commencé de début de Bronze, jusqu’à la période médiévale. Il y a 
beaucoup de monuments. J’ai écris un article car la mairie a organisé une publication de livres 
sur l’histoire de Gumri et sur les monuments d’histoire, c’est très court, c’est 30 pages. Je 
connais l’histoire des monuments archéologiques de Gumri.  
Gumri est riche, il y a beaucoup de choses bonnes, beaucoup de choses mauvaises, comme 
partout. C’est dommage que le développement de la ville s’arrête avec la chute de l’Union 
Soviétique, avec le tremblement de terre. L’espoir vient en dernier. » 
 
« Si vous aviez de l’argent pour faire un grand projet à Gumri, qu’est-ce que vous feriez ? 
Quelle est la première nécessité à Gumri ? » 
 
« Pour moi, c’est le travail. Si j’avais a possibilité d’avoir beaucoup d’argent, j’organiserai 
une fabrique pour donner du travail aux gens parce qu’ils ont besoin de travail. Je ne donnerai 
pas d’aide, je donnerai du travail. Après le résultat de ce travail, l’argent reviendra et je 
préparerai un grand budget pour construire un bâtiment pour les gens et un petit budget pour 
la recherche et reconstruction. Aujourd’hui, 4000 personnes ont besoin de maison, sans 
compter les jeunes familles qui ont aussi besoin d’être logées et un grand budget pour les 
fouilles, pour les recherches car c’est dommage qu’il n’existe pas. C’est le rêve ! » 
 
« Est-ce que vous connaissez des personnes à Gumri qui parlent français ou anglais et qui 
pourraient répondre à mes questions ? » 
 
« Non. Mais si vous voulez parler avec quelqu’un, si as besoin de mon aide pour traduire, tu 
me dis. » 
 
« Que pensez-vous du tourisme comme moyen de développer l’Arménie ? » 
 
« C’est une très bonne chose mais c’est très difficile. Et maintenant, ce n’est pas possible à 
mon avis en Arménie. Il y a beaucoup de difficultés. Par exemple, pour réussir à garder un 
monument en parfait état, il faut qu’à côté de ce monument, premièrement, il y ait la chose la 
plus nécessaire partout, c’est, des toilettes, excusez-moi. » 
 
« Non, c’est la vérité ! » 
 
« Oui, il faut aussi une petite boutique, pour acheter des souvenirs. Et aussi, tu sais chez nous 
il y a beaucoup d’hôtels à Erevan, et aussi quelques uns ici. Mais, je ne comprends pas, parce 
que maintenant chez nous, les gens qui sont riches, ils n’ont pas de niveaux d’éducation. Ils 
ont pris cette richesse à la fin de l’époque soviétique. Pourquoi ils font des constructions très 
chères ? Pourquoi ils achètent des meubles très chers ? Pour moi, par exemple pour les 
français, l’Arménie est intéressant si ça reste l’Arménie. Ce n’est pas intéressant si ça reste 
une petite reproduction française ou américaine.  
Pour ça, Ashot Mirzoyan voulait organiser un Office du tourisme. Et je lui ai expliqué que, à 
mon avis, c’est intéressant si il construit un bâtiment typiquement arménien, par exemple, 
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début XIXème siècle, fin XXème siècle ; avec des meubles, serviettes, nappes. Ces choses sont 
intéressantes pour des personnes qui voient ça pour la première fois.  
Si j’avais de l’argent, j’organiserai ça à petit budget. Et ça serait plus intéressant que les 
autres. 
Pourquoi les gens visitent d’autres pays, c’est pour voir les différences qui existent entre moi 
et toi. Il y a beaucoup de différences : les yeux, le nez, la bouche, mais à mon avis, la plus 
grande différence est leur culture : la langue, les traditions. Et ce n’est pas intéressant si tout le 
monde se ressemble.  
Aujourd’hui, les constructions ne sont pas dans le style de l’architecture arménienne. 
L’architecture arménienne est très riche. Mais pourquoi font-ils des copies des bâtiments 
européens ? Je ne comprends pas. C’est quoi ? La forme ? Je n’aime pas. Parfois je dis, les 
français ou les américains ne connaissent pas l’Arménie. Ils se demandent où est-ce que 
l’Arménie se situe. Ce n’est qu’un petit point sur la carte. Et personne en France ou aux Etats-
Unis n’ouvre pas des magasins qui s’intitulent « Yerevan » ou « Gumri ». Il y a d’écrit des 
noms qui sont de chez lui comme « Paris », « Milan ». Alors que en Arménie, les noms des 
magasins évoquent des noms du monde entier, sauf arménien et jamais en langue 
arménienne. » 
 
« Peut-être que comme l’Arménie a peu de frontières ouvertes, la population pense beaucoup 
l’étranger, à ce qui se passe ailleurs… » 
 
« Peut-être, je ne sais pas. Mais c’est une époque, qui passera et les gens comprendront que tu 
es intéressant que si tu sois individuel, si tu gardes ta spécificité. Il faut aussi que le 
gouvernement dirige. Si j’étais dans la mairie, alors j’arrêterai. Je dirai : tu ouvres que si tu 
mets un nom arménien, pas un nom français. Je ne veux pas dire que je n’accepte pas les 
autres nationalités. Non, j’aime beaucoup la France, mais il faut d’abord s’aimer soi, et après 
les autres. » 
 
« Merci beaucoup Larissa pour votre accueil et votre temps. » 
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ANNEXE 4 - Entretien avec Hasmik AZIZIAN 
 
I/ Fiche d’identité de l’entretien 
 
Enquêté : Hasmik Azizian 
Fonctions : Assistante du Vice-Ministre de la Culture en charge des Monuments  
  Historiques d’Arménie 
Date :  Le Lundi 19 mai 2008 
Heure :  A 15h00 
Lieu :   Salle de repos du Ministère de la Culture 

1/3, rue Pavstos Byuzand, Erevan, Arménie 
Durée : 1 heure 
 
II/ Méthodologie 
 
A/ Le déroulement de l’entretien 
La rencontre avec Hasmik Azizian s’est effectuée spécialement pour réaliser cet entretien. Un 
entretien exploratoire informel avait déjà été effectué avec Hasmik Azizan au mois de 
Mars. L’horaire a été fixé par l’enquêtée elle-même, selon le créneau qui lui permettait d’être 
la plus disponible durant sa journée de travail. Cependant, l’entretien a été interrompu une 
dizaine de fois par la sonnerie du téléphone, ou bien par la visite de collègues. La 
conséquence est que l’entretien est parfois décousu et discontinu. 
 
B/ Un entretien en français 
Je dois aussi noter que c’est grâce à la maîtrise de la langue française de Hasmik Azizian que 
cet entretien a pu avoir lieu. Pour une meilleure compréhension de l’entretien, les fautes de 
lexique et grammaticales ont été ôtées à la retranscription. 
 
C/ Les thèmes abordés dans l’entretien 
L’entretien a été divisé en trois parties. Tout d’abord, les questions ont porté sur le travail de 
Hasmik Azizian, puis sur l’organisation des Journées Européennes du Patrimoine et enfin, sur 
les actions de Ministère de la Culture en faveur du patrimoine de la ville de Gumri.  
Ces trois thèmes ont été abordés dans un même entretien pour plusieurs raisons. Hasmik 
Azizian ne peut pas se libérer à plusieurs reprises durant son travail afin de réaliser un 
entretien et la distance qui sépare l’enquêtée (Erevan) et ma localisation (Gumri). 
Le troisième thème a été ajouté instinctivement à la fin de l’entretien. Il n’était pas prévu 
d’aborder ce sujet, mais mes recherches portant aussi sur le patrimoine de Gumri, il m’a 
semblé nécessaire de saisir l’opportunité de pouvoir poser des questions à l’assistante du 
Vice-Ministre de la Culture. 
 
III/ Guide d’entretien  
 
A/ Le Ministère de la Culture d’Arménie 
1 Quelles sont vos fonctions en tant qu’assistante du Vice-Ministre de la Culture chargé  
 des monuments historiques ? 
2 Quelles sont les fonctions du Vice-Ministre des Monuments Historiques ? 
3 Combien d’employés y a-t-il au sein du Ministère de la Culture ? 
4 Quelles sont leurs fonctions ? 
5 Quel budget est attribué par année à la préservation et à la valorisation des Monuments  
 Historiques ? 
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6 Quel budget par année est attribué au Ministère de la Culture ? 
 
B/ Les Journées Européennes du Patrimoine 
7 D’une manière générale, quand les JEP ont-elles lieu et durant combien de jours ? 
8 Quand les JEP ont-elles été créées en Arménie ? 
9 Par qui ? 
10 Quel était l’objectif de la création des JEP en Arménie ? 
11 Depuis combien de temps vous occupez-vous des JEP en Arménie ? 
12 Recevez-vous des recommandations, des orientations afin d’organiser les JEP ? 
13 Si oui, de la part de quelle organisation recevez-vous ces recommandations ? 
14 Si oui, quel genre de recommandations recevez-vous ? 
15 Si non, comment effectuez-vous, vous-même cette organisation ? 
16 Y a-t-il des partenariats avec d’autres pays européens pour organiser les JEP en  
 Arménie ? 
 
C/ Le patrimoine européen 
17 Comment définiriez-vous le patrimoine européen ? 
18 Selon vous, le patrimoine arménien fait-il partie du patrimoine européen ? 
19 Si oui, pourquoi ? Le patrimoine arménien a-t-il des racines historiques avec  
 l’Europe ? 
20 Si non, pourquoi ? 
21 Il existe en Europe trois musées dédiés au patrimoine européen : le Musée des  
 Civilisation de l’Europe et de la Méditerranée à Marseille, le Musée des Cultures  
 Européennes à Berlin et le Musée de l’Europe à Bruxelles. Selon vous, le patrimoine  
 arménien a-t-il sa place au sein de tels musées ? 
22 Pourquoi ? 
23 Selon vous, existe-il un sentiment d’appartenance de la population arménienne à  
 l’Europe ? 
24 Pourquoi ? 
25 En quoi le patrimoine culturel serait un moyen efficace de promotion d’une identité  
 culturelle européenne ? 
26 Connaissez-vous les actions du Conseil de l’Europe pour la promotion du patrimoine  
 européen ? 
27 Si oui, quelles sont-elles ? 
 
D/ Contacts 
28 Connaissez-vous des personnes qui puissent répondre à mes interrogations sur le  
 patrimoine européen ? 
 
E/ Remerciements 
 
IV/ Retranscription de l’entretien  
 
A/ Le Ministère de la Culture d’Arménie 
 
Amandine Boccaccini : « Vous êtes l’assistante du Vice-Ministre de la Culture en charge des 
Monuments historiques, j’aimerai savoir quelles sont vos fonctions, quel est votre travail au 
quotidien ? » 
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Hasmik Azizian : « Donc je suis l’assistante de Monsieur Gaguik Gyurjyan qui est le Vice-
Ministre de la Culture en Arménie en charge du patrimoine immobilier. Aussi, je suis chargée 
de coordonner les travaux concernant les musées. Toute ma carrière professionnelle est passée 
dans le domaine des monuments historiques. J’ai travaillé pendant longtemps, plus de 15 ans 
pour l’Inventaire arménien. Et maintenant, je fais tout (rires) ! Précisément je … comment 
expliquer … » 
 
« Par exemple, quelles sont vos tâches au quotidien, de quels projets êtes-vous en charge ? » 
 
« Je suis coordinatrice des Journées Européennes du Patrimoine en Arménie, je suis en même 
temps secrétaire de l’ICOMOS en Arménie qui est le Conseil International des Monuments et 
des Sites. ICOMOS a des Comités nationaux dans plusieurs pays du monde, à peu près 106. 
L’Arménie, à partir de 2001 est devenue membre de l’ICOMOS. Donc moi je suis secrétaire 
général de l’ICOMOS, Monsieur Gyurjyan est Président de l’ICOMOS. Je coordonne la 
communication au niveau national. » 
 
« Pour ICOMOS ? » 
 
« Pour ICOMOS et pour les lettres officielles du Vice-Ministre, si c’est en français. Parfois je 
prépare des dossiers concernant des projets sur la restauration des monuments, sur des 
questions méthodiques. Je fais tout ! J’ai fait beaucoup de choses pour l’année de l’Arménie 
en France. J’ai travaillé sur l’exposition « Armenia Sacra ». Vous savez que environ une 
trentaine de khatchkars ont été déplacés de l’Arménie vers la France pour le Louvre, pour 
faire les choix, les expertises, pour préparer les dossiers d’instruction. Moi, ma spécialisation, 
c’est historienne. » 
 
« Quand est-ce que le poste du Vice-Ministre des Monuments Historiques a-t-il été crée ? » 
 
« Il y a deux Vice-Ministres. Un chargé pour le patrimoine et l’autre pour les arts vivants : 
l’art, le théâtre, la danse, la musique. » 
 
« Savez-vous depuis combien de temps le Ministère de la Culture existe en Arménie ? » 
 
« Non, je ne sais pas, mais vous pouvez regarder sur notre site Internet : www.mincult.am 
parce qu’il y a quasiment une semaine que l’on a inaugurer le site Internet du Ministère de la 
Culture. » 
 
« Combien y a-t-il d’employés au sein du Ministère de la Culture ? » 
 
« A peu près 110. » 
 
« Quelles sont les différentes fonctions de ces 110 employés ? » 
 
« Il y a un Ministre, il y a 2 Vice-ministres, il y a des départements, des directions ; après les 
directions, il y a des sections. En plus de cela il y a 3 agences. Une agence des monuments 
historiques, une agence des valeurs culturelles et une agence chargée de l’édition. » 
 
« Quel est le pourcentage du financement du Ministère de la Culture dans la totalité du 
financement du Gouvernement arménien ? » 
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« Je ne sais pas. Il faut demander à la direction du financement, car je ne sais pas. Mais je sais 
que pour la restauration des monuments c’est à peu près 80 000 000 de drams arméniens. » 
 
« Par année ? » 
 
« Oui, pour 2008. » 
 
« Pour 2008, quels monuments avez-vous restauré ? » 
 
« 14 monuments partout en Arménie, dans la région de Sunik, dans la région de l’Aragatsotn, 
dans la région de Guérargounik. » 
 
« Dans ces cas-là, c’est directement le Ministère de la Culture qui effectue les restaurations ? 
Est-ce que les travaux passent par l’Agence des Monuments Historiques ? » 
 
« Ca passe par une agence. Il y a des « entreprises » spécialisées pour la restauration des 
monuments. Chaque région a son atelier de restauration spécialisé. » 
 
« Ces « entreprises » sont-elles privées ? » 
 
« Non, au sein du Ministère, il y a un organisme à but non lucratif spécialisé dans la 
restauration des monuments. » 
 
B/ Les Journées Européennes du Patrimoine 
 
« Maintenant j’aimerai vous poser des questions à propos des Journées Européennes du 
Patrimoine, quand ont-elles été créées pour la première fois ? » 
 
« C’était en 1988. » 
 
« Durant combien de jours ces Journées ont-elles lieu ? » 
 
« Ca dépend. L’année dernière par exemple, c’était deux jours. Et avant ça, c’était deux 
semaines. Ca dépend du thème parce que l’année dernière c’était deux jours mais avant « le 
livre du chemin, chemin du livre », c’était une année où l’on a célébré la création de 
l’alphabet arménien. Dans ce cadre il y a eu énormément de manifestations dans plusieurs 
organisations culturelles. Mais l’année dernière, ça n’a duré que deux jours parce que tous les 
musées d’Arménie étaient chargés pour l’année de l’Arménie en France. C’est pour ça, nous 
avons eu une petite manifestation, parce que tous les objets d’exposition étaient en France. 
Mais pour cette année, nous avons déjà choisi un thème : ça sera encore « Armenia Sacra ». 
C’est parce que l’année 2008 l’Icomos l’a déclaré l’année du patrimoine religieux et des lieux 
sacrés. Dans ce cadre, nous avons choisi le même thème, le même titre : « Armenia Sacra ». 
On n’a pas encore préciser le programme, mais je pense que se sera un succès. » 
 
« Quand les Journées Européennes du Patrimoine auront-elles lieu cette année ? » 
 
« Ce sera les 6 et 7 Septembre, deux jours. » 
 
« Savez-vous qui a créé les Journées du Patrimoine en Arménie ? » 
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« Au début, c’était le Ministère des Affaires Etrangères qui a coordonné la manifestation, 
mais il y a déjà 5 ans que le Ministère de la Culture en est le responsable. » 
 
« Pourquoi le Ministère des Affaires Etrangères a-t-il décidé d’importer cette 
manifestation ? » 
 
« Vous savez que ces Journées du Patrimoine sont un projet du Conseil de l’Europe. Et le 
Conseil de l’Europe, par des canaux diplomatiques propose à tous les pays qui sont signataires 
de la Convention Culturelle Européenne d’organiser des actions dans ce cadre. C’est une 
action pour les pays qui sont signataires de cette Convention. L’Arménie a signé cette 
Convention, l’Arménie a signé beaucoup de Conventions en faveur de la protection du 
patrimoine. C’est un pays membre de la convention mondiale pour le patrimoine culturel et 
naturel. L’Arménie a signé la Convention de Faro. L’Arménie a signé la Convention du 
paysage. L’Arménie a signé la Convention pour la Protection du Patrimoine Archéologique. 
L’Arménie a signé la Convention pour la protection et la promotion de la diversité 
culturelle. » 
 
« De quels organismes viennent ces conventions ? » 
 
« Du Conseil de l’Europe et de l’Unesco. Le Conseil de l’Europe est l’auteur de la 
Convention de Faro, de la Convention du Paysage, de la Convention Culturelle Européenne, 
de la Convention de Grenade sur la Protection du Patrimoine Architectural. 
Pour le moment, je suis chargée, et j’ai déjà traduit le texte de la Convention de Grenade. Et je 
suis chargée de préparer le dossier pour la ratification de cette convention. J’ai fait un rapport 
explicatif pour le Vice-Ministre, qui doit être le représentant du Président de la République à 
la Cour Constitutionnelle, qui énoncera pourquoi l’Arménie a trouvé utile de signer cette 
convention. » 
 
« Depuis combien de temps vous occupez-vous de l’organisation des Journées Européennes 
du Patrimoine ? » 
 
« A partir de 2004. » 
 
« Le Ministère de la Culture s’occupe de l’organisation des Journées du Patrimoine depuis 
2004 ? » 
 
« Oui. » 
 
« Avez-vous des recommandations, des orientation pour organiser ces Journées ? » 
 
« Oui, par le Conseil de l’Europe. Vous savez, il y a un bureau de liaison, l’année dernière, 
c’était Europa Nostra. Europa Nostra est une Union paneuropéenne sur le patrimoine. Et 
Europa Nostra donne toujours aux coordinateurs des orientations spéciales pour chaque 
année. Mais maintenant, ce bureau de liaison d’Europa Nostra a été supprimé et nous 
recevons les informations directement du Conseil de l’Europe. » 
 
« Quel genre d’orientation vous donne-t-on ? » 
 
« Par exemple, sur le matériel promotionnel, sur le thème choisi. Moi, j’envoie le programme, 
les photos concernant le thème choisi par l’Arménie pour les installer sur le site Internet. 
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Chaque année, il y a une réunion des coordinateurs et parallèlement, il y a toujours une 
conférence. Ca dure deux jours : un jour la réunion et l’autre la conférence. L’année dernière 
la conférence était comment communiquer le patrimoine. Par exemple, comment travailler par 
les médias de masse, avec la télévision, pour assurer la visibilité européenne de cette action. » 
 
« Et justement, est-ce que le Conseil de l’Europe insiste sur le caractère européen du 
patrimoine arménien ? » 
 
« Malheureusement non, la seule chose qui marque le caractère européen de cette 
manifestation, c’est le drapeau, c’est le logo des Journées que nous utilisons. Et on peut dire 
que ce ne sont que des manifestations au niveau national. Mais il faut avoir en vu que en 
Arménie, les Journées n’ont pas de budget spécial. Ce sont des manifestations bénévoles. 
C’est seulement grâce au bénévolat que les Journées du Patrimoine ont lieu en Arménie. » 
 
« Est-ce que le Conseil de l’Europe donne des financements pour réaliser ces Journées 
Européennes du Patrimoine ? » 
 
« Non, non, aucun financement. Il faut trouver le financement au niveau national ou au niveau 
local. Mais vous savez que dans le cadre des Journées Européennes, il y a aussi une 
expérience photographique sur les monuments qui se déroule sous le patronat du Conseil de 
l’Europe. L’Arménie y a participé il y a deux ans et cette année, ce sera la troisième fois 
qu’elle participe à cette expérience. C’est prévu pour les jeunes participants jusqu’à 21 ans, et 
l’Arménie a participé à ce projet avec succès aussi. » 
 
« Quel est le titre de cette exposition de photographies ? » 
 
« Ca s’appelle « Expérience Photographique Internationale des Monuments » - E.P.I.M. » 
 
« A l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine, est-ce que vous avez des 
partenariats avec d’autres pays européens ? » 
 
« Non, c’est seulement par e-mail que je contacte mes collègues coordinateurs d’autres pays 
selon leurs demandes. Je leur envoie notre programme concernant le projet en Arménie. Mais 
pour faire ensemble des projets, non. 
Le problème est que vous savez que nous n’avons pas de relations diplomatiques avec 
l’Azerbaïdjan. Nous ne pouvons pas faire de programmes frontaliers à cause de la guerre. Et 
concernant la Géorgie, pas de projets. » 
 
C/ Le patrimoine européen 
 
« Quand je vous ai demandé si le Conseil de l’Europe insistait sur l’européanité du 
patrimoine culturel arménien, vous m’avez répondu « Non, malheureusement », 
pourquoi ? Est-ce que pour vous, le patrimoine arménien fait parti du patrimoine 
européen ?» 
 
« Pour moi, le patrimoine c’est un bien universel, dans tous les pays. Moi, je suis 
professionnel du patrimoine, j’ai travaillé pendant toute ma carrière pour le patrimoine. Pour 
moi, le patrimoine, c’est une valeur universelle. Pour moi, il n’y a pas de patrimoine turc, de 
patrimoine japonais, français. C’est une valeur universelle. Je pense que le patrimoine 
arménien fait parti du patrimoine mondial. Pas seulement européen, mais mondial. C’est 
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seulement une manière de penser pas matériellement, mais consciemment, je pense qu’il 
appartient au patrimoine mondial. » 
 
« Et pour vous, qu’est-ce que la notion du patrimoine européen vous évoque ? » 
 
« Je ne sais pas. Je pense que en cas de diversité culturelle, en cas de plusieurs cultures, le 
patrimoine montre très précisément les rapprochements et les divergences des cultures, des 
gens, des jeunes générations. Mais, malgré les divergences, je pense que l’Europe est un 
territoire très favorable pour vivre ensemble, pour travailler, pour créer. L’Arménie est un 
voisin, non la partie centrale de l’Europe. La politique pour la paix par la sauvegarde du 
patrimoine, c’est un moyen très efficace pour construire une Europe ensemble. Ca peut 
d’ailleurs ne pas s’appeler « Europe », mais un territoire favorable pour vivre dans la paix, 
pour créer. Moi, je ne suis pas du tout politisée. » 
 
« A Marseille, il y a le Musée des Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée, selon vous, 
ets-ce que l’Arménie a une place au sein de ce musée pour exposer des pièces ? » 
 
« L’Arménie est un pays riche du patrimoine archéologique tout d’abord. Le Royaume de Van 
de l’Ourartou était étendu jusqu’à la Méditerranée. Le Royaume de Cilicie aussi jusqu’à 
l’Anatolie. Vous savez, le patrimoine de l’Anatolie, c’est avant tout le patrimoine arménien. 
L’Arménie aussi est le premier pays chrétien. On peut présenter ce patrimoine comme 
patrimoine de l’Europe et de la Méditerranée. Le patrimoine archéologique est un patrimoine 
riche. » 
 
« Est-ce que selon vous, la plupart des arméniens savent que l’Arménie fait partie du Conseil 
de l’Europe ? » 
 
Oui, de toutes façons, à mon avis, la population arménienne est plus proche de devenir 
européenne que orientale. Personnellement, je me sens européenne, pas orientale. Je ne sais 
pas, peut-être qu’il y a aussi beaucoup de gens qui pensent comme moi. » 
 
« Au sein du Conseil de l’Europe, il y a un Réseau Européen du Patrimoine « HEREIN », est-
ce que vous auriez des contacts au sein de ce réseau pour que puisse m’entretenir avec 
eux ? » 
 
« Oui, je connais le responsable de ce réseau en Arménie, il s’appelle Garegin Chookaszian. Il 
parle anglais, je peux vous donner son numéro si vous voulez. Il est directeur d’une fondation 
des nouvelles technologies. » 
 
D/ Le patrimoine de Gumri et le Ministère de la Culture 
 
« Vous m’avez dit que le Vice-Ministre des Monuments Historiques était à Gumri, est-ce que 
vous pourriez m’en dire deux mots ? » 
 
« Moi, non car je n’y ai pas assisté. Mais c’était une réunion consacrée aux problèmes de 
Gumri avec les responsables des équipements culturels. Maintenant, il y a des travaux pour 
restaurer et déplacer la fresque de Minas Arikousian qui est installée dans un restaurant 
administratif du musée de l’architecture de Gumri. Nous devons faire cette restauration avec 
l’assistance de spécialistes italiens. Je ne connais pas la date exacte où ils doivent venir en 
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Arménie, en été je pense car on a dit qu’il faut avoir une température haute pour faire ces 
travaux. » 
 
« L’Agence Régionale du Chirak pour la conservation des monuments historiques est-elle 
mise au courant de ce genre de projets ? » 
 
« Oui, on doit faire ça avec l’aide du Marzpétaran de Gumri. Oui, car cette fresque est inscrite 
dans la liste d’Etat des monuments. L’Etat est responsable des monuments qui sont 
mentionnés dans cette liste. » 
 
« Quelles sont actuellement les actions du Ministère de la Culture à Gumri ? » 
 
« A Gumri, il a une Agence. Vous connaissez Larissa Yeganian ? » 
 
« Oui. » 
 
« Elle est le Chef de l’Agence Régionale des Monuments Historiques. Elle fait des fouilles, il 
y a un musée régional, le directeur est Hamazasp Khatchatrian. Ce sont des organismes au 
sein du Ministère. » 
 
« Vous savez que ce musée de la région du Chirak n’est pas ouvert au public ? » 
 
« Oui, parce que nous avons des problèmes de bâtiments. » 
 
« Comment définiriez-vous le patrimoine de Gumri ? » 
 
« Quand je travaillais pour l’inventaire arménien, j’ai fait l’inventaire des maisons du 
XIXème de Gumri. Maintenant, ça appartient aux autorités locales. Mais Monsieur Gyurjian 
est en train de changer l’autorité en charge de l’inventaire car les autorités locales ne font rien 
pour protéger ce patrimoine. Ils font beaucoup de modifications en endommageant l’image de 
la ville de Gumri. Il y a donc des discussions concernant cette question, mais je pense que ce 
sera mieux de changer l’appartenance et de charger l’Etat de réaliser l’inventaire. » 
 
« Que pensez-vous en parlant de « l’image de la ville de Gumri » ? » 
 
« La ville a été construite à l’époque du Tsarisme. Le tsar Alexandre a construit Alexandrapol. 
La construction classique sur un plan régulier rectiligne. Ce plan là n’existe pas dans d’autres 
villes d’Arménie. C’est pourquoi Gumri est une valeur pour nous. A Yerevan par exemple, la 
plupart des bâtiments étaient du XIXème siècle, mais l’urbanisme était contre le patrimoine et 
même à présent. On a démoli le centre pour construire les immeubles.  
A Gumri, je pense que l’image de la ville est mieux conservée que celle de Yerevan. Yerevan 
a perdu son authenticité. » 
 
« Connaissez-vous à Gumri Ashot Mirzoyan et l’ONG City Research Center et son travail de 
création d’une base de données des bâtiments d’Alexandrapol ? » 
 
« Oui, mais ça existe déjà. Vous pouvez aller au Centre d’Etude des Monuments d’Arménie. 
Mais ça existe déjà tous les bordereaux des bâtiments de la ville de Gumri et il y a la liste qui 
est confirmée par l’Etat. Chaque maison a son bordereau. » 
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« Est-ce que, comme il était prévu, je pourrais poser des questions par écrit en arménien à 
Monsieur le Vice-Ministre ? » 
 
« Oui, bien sûr, vous m’envoyez ce document par e-mail. » 
 
« Quels sont vos liens avec la France ? » 
 
« En 1994, le Directeur du Patrimoine d’Arménie m’a proposé de faire un stage en France 
concernant l’informatisation des bases de données architecturales. J’ai restauré mes savoirs en 
français durant deux mois en Arménie, puis je suis partie en Haute-Normandie à Rouen. J’ai 
fait un stage. A mon retour, j’ai proposé une grille d’analyse pour travailler sur le terrain. Ce 
document s’appel le « Passeport » de chaque monument. Et aujourd’hui, les agents de 
l’Inventaire travaillent sur ce modèle. » 
 
« L’année dernière, durant l’année de l’Arménie en France, il y a eu une exposition à Rouen 
aussi ; quels sont les liens entre Rouen et l’Arménie ? » 
 
« Quand l’Arménie a commencé la coopération culturelle avec la France, quatre spécialistes 
du Ministère de la Culture français sont venus en Arménie. L’archéologue Stéphane 
Deschamps travaille avec Larissa Yeganian dans le chantier de fouilles de Beniamine. Ca 
s’est fait comme ça, ce sont des relations professionnelles et amicales. » 
 
« Quand la France et l’Arménie ont-elles commencé leur coopération ? » 
 
« Sur le plan du patrimoine, à partir de 1994. Parce que Patrick Donapetsian qui a fait ses 
études de thèse en Arménie, il est français d’origine arménienne, et après il est devenu le 
premier attaché culturel de l’Ambassade de France en Arménie. C’est parce qu’il connaît très 
bien le patrimoine arménien, il est historien et architecte. C’est lui qui a proposé la 
coopération entre les services patrimoniaux de l’Arménie et de la France. » 
 
E/ Contacts 
 
« Est-ce que vous connaissez d’autres personnes qui pourraient m’aider dans mes 
recherches ? » 
 
« Vous connaissez l’organisation non gouvernementale qui s’appelle R.A.A ? Recherche 
d’Architecture arménienne. Elle est implantée en Arménie mais ils ont des branches en 
Allemagne aussi je pense. Ils sont chargés de faire l’Inventaire du patrimoine arménien hors 
des frontières de l’Arménie. En Turquie, en Géorgie, en Azerbaïdjan. » 
 
« Connaissez-vous la personne qui dirige cette ONG ? » 
 
« Oui, c’est Samuel Karapetyan. Il ne parle ni anglais ni français mais il y aura sûrement une 
personne pour traduire. 
Il y a aussi le Bureau d’Information du Conseil de l’Europe en Arménie. Vous connaissez ? » 
 
« Oui, j’ai l’adresse et le numéro de téléphone. » 
 
F/ Remerciements 
« Je vous remercie pour avoir bien voulu participer à cet entretien. » 
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ANNEXE 5 - Entretien avec Ashot MIRZOYAN 
 
I/ Fiche d’identité de l’entretien 
 
Enquêté : Ashot Mirzoyan 
Fonctions : Manager administratif de l’ONG City Research Center de Gumri 
Date :  Le Mercredi 28 mai 2008 
Heure :  A 14h00 
Lieu :   Bureau de City Research Center,  
  12 rue Gaï, Gumri, Arménie 
Durée : 50 minutes 
 
II/ Méthodologie 
 
A/ Déroulement de l’entretien 
Ashot Mirzoyan parle couramment l’anglais et l’utilise dans son activité professionnelle au 
quotidien. Ce ne fut donc pas un problème de mener cet entretien en anglais. Lors de la 
retranscription de cet entretien oral, les fautes de grammaire et de lexique ont été gommée 
afin d’en faciliter la lecture.  
 
B/ Les thèmes abordés dans l’entretien 
L’objectif de la passation de cet entretien était de continuer l’entretien passé auparavant sur la 
constitution de l’ONG City Research Center et de connaître davantage le Musée de Koumaïri 
de Gumri. Les sources écrites étaient nulles et les employés de ce musée ne parlent ni 
l’anglais, ni le français. Ashot Mirzoyan, en tant que Manager de l’ONG City Research 
Center, a déjà travaillé en collaboration avec ce musée afin d’étudier les monuments et 
immeubles patrimoniaux de Gumri. Il connaît donc bien l’histoire et l’organisation de cette 
structure, et a accepté d’être interrogé sur ce sujet. 
 
III/ Guide d’entretien  
 
1 What was the process to register the Kumaiyri District in the WMF list? 
2 What were the criterions to be selected? 
3 What kind of difficulties did you meet to realize this registration? 
4 How could you define the cultural heritage of Gyumri? 
5 Do you know other public or private initiatives to protect or to value the cultural  
 heritage in Gyumri? 
 
IV/ Retranscription de l’entretien  
 
Amandine Boccaccini : « I would like to have more precision on our last interview. I would 
like to know if CRC was created thanks to the UNDF Funds.” 
 
Ashot Mirzoyan : « You can say the first financial support came from UNDP.” 
 
“That is why you  told me «all the material in CRC came from the UNDP Funds»?” 
 
“Yes, for the pilot project, we bought a few computers. Afterwards we had some additional 
technical support, but the initial support came from UNDP.” 
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“Also you told me that inside the Kumaiyri Museum Preserve, there are two specialists. The 
first is Jora Zakaryan and the second, who is he?” 
 
“Stepan Terminasyan.” 
 
“Who is he?  
 
“He was just here few minutes ago and the third person, I don’t know his name.” 
 
“What is the job of Stepan Terminasyan?” 
 
“He is an archeologist but what is his official title in the Kumairi Museum, I can’t say. Jora is 
more involved with the Modern Kumayiri Alexandrapol period.” 
 
“Now, if you want, we can talk about the World Monument Fund. I would like to know who 
did you meet the first time to register the Kumayiri District on the WMF most endangered 
historical site list?” 
 
“Here we don’t have a very big story because we have to start from our cooperation with the 
Mississipi University Professor Jane Greenwood. We found her through UNDP. Once she 
visited UNDP and the people from UNDP told us that there is a woman interested in our 
heritage. We had a conversation through the Internet one year, than she came. And we told 
her a lot about Kumayiri, Alexandrapol ideas. We showed her a lot of things. Then she visited 
us. We explained to her our Website. When she was here, she helped us translate texts which 
we put in our Website. She made this translation more “architectural”.  
So it took about two years to get to know each other. The next step was that she suggested we 
make that presentation to World Monument Fund. And she helped us to make all the text 
documentation to explain the the reason why we should be included inthe list, where the risks 
are coming from, why this site is endangered?  
So we developed this paper with Jane,  submitted it to the World Monument Fund. and 
received approval to become part of the "endangered" sites list.    
 
“Do you know why they approved your demand?” 
 
“It is a competition type system. Different proposals are coming from all over the world and 
they are just looking through the paperWe don't know exactly why, we have just the result.” 
 
“So you don’t know their criterions to accept or to refuse a proposal?” 
 
“They have their criterion but there are a lot of monuments in the world so I don’t know, 
maybe they had just a minimum types of sites at risk, that’s why they chosen Kumayiri. I 
think it started to their mind.” 
 
“So do you think it was easy to register the Kumayiri Historical District in the World 
Monument Fund list?” 
 
“Yes, really I can’t answer to that question because I don’t know how much similar sites were 
presented. They choose one on ten? Or there were no any proposals beside Gyumri. So it is 
still a question for me. We don’t know how much all together were in the list and how much 
were chosen. But I can tell you that the geography is very huge and also the states. You can 
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see the list from the top developed states: Europe, USA, and Australia. And objects coming 
from very underdeveloped countries. So everything was presented. And also, things from 
archeological sites, there were objects, separated objects, there are cities. So there was a very 
big diversity among the sites presented. It can be just one fresco on a wall or transportation 
structures like an airport. And it can be, I don’t know, the Third millennium before Christ and 
it can be from the 1960’s. 
 
“When was this registration in the WMF list?” 
 
“Last year. We are still in the modern list. So it should be 2007-2008. In 2007 we received the 
nomination.” 
 
“What are the consequences of this registration?” 
 
“Well, I think it depends of the activities of us because they said that being dominated doesn’t 
mean that automatically we will get a support from WMF. But they have created a grant 
system which we are trying to reach.  
Tbilisi was included on their previous list as an historical city . I would like to know what is 
the reason of their registration. I don’t know to whom I can apply, it could be interesting to 
know. It is a huge city compared to Gyumri. 
 
“Do you have a direct contact to ask theses questions?” 
 
“Yes, of course, because you know that Mr Palumbo is the person through we write to WMF, 
not through Jane but still, it is not working. » 
 
“Now, I would like to speak about the cultural heritage in Gyumri. I would like to have our 
own description on the heritage in Gyumri.” 
 
“It is a question on which I have more questions than answers. The most important question 
that I have is to estimate, to evaluate the heritage that we possess in our hands. And it is not 
only in a materialistic way as ownership, but it is also as a human cultural product. We are 
very proud of our heritage in Armenia.  
Objectively, there is no  other city as Gyumri in many senses. Even in a sense of this regular 
plan and having so many structures from the XIXth century which is already some kind of 
specific place.” 
 
“I know that Goris has also this regular urban plan.” 
 
“Right, it is.” 
 
“It is from the same period or not?” 
 
“It is from the same period but there are many fewer preserved buildings and the territory is 
more much smaller. So you can’t compare in that sens.  
Here, you can expect about 50% protected ... or, sustained buildings and 50% of new, modern 
buildings. But in Goris you can expect about 3% or 4% of old buildings. That’s why the next 
comparison is within the Caucasus: Turkey, Georgia, Azerbaijan, Iran which have the similar 
amont of co-historical material. But still Gyumri is one of the richest. The only city which is 
historically more deeper in that quality and in a quantitative sense is Tbilisi.  
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So the question that is coming is what is the place of this Alexandrapol in the world cultural 
evaluation. It is a very complicated question. But we would like to have some points of views 
of architects, art theorists, to have their point as a style for example. It is from that 
architectural period, but how it is important for the European culture, as a phenomena. What 
kind of influences did create that arhitecture? To find out the trends because during that 70-80 
years, we have changed the style, they are not the same. We do some categorising of the style 
but I would like to do it not only on my opinion but by professional architectural theorists. 
There is a big influence, of course, of Russian architecture and European architecture through 
Russian architecture is participating.  
How interesting is that city? How is that city important? Not only for Armenians but at least 
for the European scope. That is my question on which I would like to have answers. I would 
like to call people from outside to do comparative researches. To compare, to find out what is 
the revolutionary moment for Alexandrapol. It was a new city for that period, it was growing, 
a rather clever organized city. So I think it was a real value for Europeans as well. They used 
very interesting materials, they used metal, they used isolation materials since the end of the 
XVIIIth century. They were very close connected to Europe.  
In an archives, we found some letters, correspondence of Alexandrapol translators with 
German manufacturers about the production of shoes. So they were working just from the 
most modern European machines, mechanism. There were railroads from Armenia to Tbilisi. 
Armenian trains to Turquey and from Alexandrapol to Persia. I think the links were very 
close. At that time, people got radio, telephone, hundreds of newspapers. It means it was a 
rather modern city at that time. 
More and more, I go to archieves and I see all this stuff. I came to the point that it was an 
interesting phenomenon as a new city which in 70 years grew up to be Alexandrapol. How did 
it happen? Only just imagine the scale of the construction.  
In the Soviet Period we had not the earthquake; the news buildings were not comparable with 
that period. The huge fortification, eingeenering communiation, railroads. I think that for the 
Russian Empire, it was the one of the city which was like Pittsburg. The Russian Nicolai the 
First came here. We never had any leader in that scale that came in: Leninakan, or Kumayiri, 
or Gyumri or wherever. I think that’s why it could be also an interesting phenomenon.  
So we need points of view here as much as better.” 
 
“So you need professionnals, professors from Yerevan, from outside, to come in Gyumri ...” 
 
“Yes.” 
 
“And I would like to know if there are some books already in Armenia, Russian or English 
about the cultural heritage in Gyumri?” 
 
“We have, but we have only one professional book. It was Matevosyan and it was written 
about 40 years ago. Already we don't agree so much with some ways of thinking, how it was 
presented.” 
 
“What was the topic of this book?” 
 
“The topic is Gyumri vernacular architecure. Unfortunately, it talks about only the dwelling 
houses but not about other types of structures: military structures or religious or civil, but only 
dwelling. Still it is very important, it is a very good book but nothing else in theses 40-50 
years.” 
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“Do you know other projects to protect or to value the cultural heritage of Gyumri?” 
 
Actually there are very few organizations in Armenia devoted to heritage and the 
organizations like CRC which is completely built on an heritage protection mission are just 
one or two. I know one organization presented by Jane Greenwood. It is Armenian Historical 
Houses or something like this but unfortunately, this organiztion is completely inactive 
because Jane is in USA and Jane is in a hurry. And also she gave to CRC a lot of things.  
And an other organization also based on some foreigners is Rick Ney, it is about Armenian 
heritage.” 
 
“And about the municipality, the Ministry of Culture?” 
 
“Well, I was thinking about Non-Governemental Organizations. To speack about 
Governemental Organizations, we have that Historical Monuments Agency which is related to 
Ministry of Culture.  
Within the Municipality, we can say the Kumairi Museum Preserve which is actually 
disabled.” 
 
“I would like to know more about this Kumairi Museum Preserve but they have no Website. 
And I can’t get an interview with Stepan or Jora. So do you know information about their 
museum? Like, when was it created? What is their main project?” 
 
“Yes, I know some information because I have already interviewed Jora. 
Well, Kumairi Historical Museum was established in 1980’s. That was a period when Soviet 
Governement started to play with some national liberty ideas. Before it was not possible I 
think but after Kruchev there was a kind of liberalisation of the national idea. The first 
national idea is the national style and heriage. Anyway it happened that the Soviet 
Governement gave its ok to the Ministry of the Armenian Republic to create that organization 
which was rather important and multidimentional. I think, the first before that part was that it 
was playing a management of the historical buildings because no one could do any new 
developement or reuse or reconstruct or redesign or readapte without them. They were 
controling any architectural project. Then they were the owner of the heritage stock. At that 
time, we had private houses but most of them were belonging to Kumairi. A lot of buildings 
were in the ownership by cultural objects, school. But they were given it as a rent to the others 
people, organization. So they were their income through their property. So that first function 
was to my as management control. 
The second scientific function. There were, I don’t know, about 70 researchers by groups: 
ethnographists, photographers, and achitects. It was a serous institution. They spent, we can 
say, millions in dollars at that time. They had a big budget, an independant budget. So it was 
like a state within the state. It was a powerfull organization. You couldn’t build any toilets 
without their permission. Unfortunatly, in 1988, the earhquake changed the situation 
completly. And the state, returned toward, how we call it? Open market instead of preplanned 
economy. It means poverty came. 
So they start to change the Kumaiyri style status and out of independant organizations went to 
the City Mayor and that 70-80 people became only two or three. This becaise of no research 
function, no serious any functions. 
It is the situation up to now.” 
 
“Now, what is the aim of this organization?” 
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“Nobody knows the aim of this organization which has no his legislation, no mission written. 
Even the Director don’t knows what is his aim.” 
 
“What do they do day by day?” 
 
“They can answer simple urban questions. With questions which are not connected with 
Kumaiyri questions. I mean they are just regular, simple engineers within the municipality. So 
they are even not a substructure. They are just workers officers.  
Historically, we know that one of them is the Director of Kumaiyri Musem Preserv. But now, 
it means nothing.” 
 
“Do you know if they work with the Regional Agency of Historical Monuments?” 
 
“They are working because some of the people actions for changing something is connected 
with this Agency. So sometimes they present the development plans to the Agency. And 
sometimes they are involved in the negotiations.” 
 
“And you, do you have any contacts with this Agency?” 
 
“Well, we know each other but not because of our daily work of course. But because we were 
participans of that EU program and we met them. So we have the chance to see each of us 
sometimes and I also know Arzon because he was my university teacher.” 
 
“Now I would like to speak with you on my essay, about the report that I do. Because I will 
have an issue which is very simple like “How is the cultural heritage in Gyumri managed? 
Who are the actors? What are their actions? What are the difficulties? 
So what you think about this report?” 
 
“It’s very good. But in general, talking about cultural management or management of 
heritage, tangible heritage, will be very difficult. To me, we can speak about some elements of 
management. I think we need to make a special research about thi special tension to find what 
kind of management we can name here in Gyumri. At least, what kind of elements of that 
management is existing. Because in a full scale, the topic of the management of heritage was 
absolutely understandible for our people. I remember when Jora came and he said “Well, that 
European Union project, they are asking about management of historical heritage, but what 
does it mean? Can you tell me about this?” 
 
“So do you think that in Gyumri there is no management of the cultural heritage? There i no 
one policy, it is only a juxtaposition of serveral projects?” 
 
“I think some element of that policy. Not the policy as one like laws, actions, and knowledge 
... all together will create that management policy. But we have just some basic separated 
pieces of management which are not united in one policy. 
You know, even I believe that there is only one that I could say that she was detailed enough 
as you in my experience, it was Jane. I think even the people from the European Union 
project, they just finished the project but...” 
 
“What kind of project?” 
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“The project was organized two, three years ago, and we were very involved just from the 
half of that action. It was a governemental project and the Urban Minustry called us to 
participate and we organized... 
I can tel you the project. It was a workshop on the Rehabilitation of arhitectural and natural 
heritage in the urban developement policy of Armenia. This French document you have from 
this project. So it is the only specified workshop heritage. It was organized through a 
governemental project and they didn’t include us since the first step and we were very sad. 
And when they were not enough support from the local municipality, they came to us asking 
some materials. But from the very beginning, European people didn't come to us. We had 
organized here one of the workshop. It was a rather big event. Just one day event without 
consequences, unfortunately. And it was directed to some urban policy. I mean included the 
heritage into the urban policy.” 
 
“And the people from the Office of the Council of Europe in Yerevan were involved in this 
program?” 
 
“I’ve never met any ... beside that expert, I’ve never met foreign officers, from the Council of 
Europe for that project, it is strange.” 
 
“Yes, for me too because I see on this document that the experts are not from the Council of 
Europe.” 
 
“Everything were coming from the Urban Ministry. It was the decision maker. Unfortunately, 
they recognized us at the very last stages so I can’t tell you really a lot about this project. I did 
a big report, I was nominated as a national expert from Gyumri. But in this report, it was my 
notions that I get from that workshop. I don’t know, I didn’t get very serious educational, just 
a large knowledge. And they changed the experts during that time. I don’t know why. One 
year one person came and another year a different person came. It is a great pity that we have 
not that type of project.” 
 
“Ok, thank you Ashot, I will think about add theses topics on my report!” 
 
“Thank you Amandine.” 
 
 



 33 

ANNEXE 6 - Entretien avec Ashot MIRZOYAN 
 
I/ Fiche d’identité de l’entretien 
 
Enquêté : Ashot Mirzoyan 
Fonctions : Manager administratif de l’ONG City Research Center de Gumri 
Date :  Le Samedi 24 mai 2008 
Heure :  A 11h00 
Lieu :   Bureau de City Research Center,  
  12 rue Gaï, Gumri, Arménie 
Durée : 30 minutes 
 
II/ Méthodologie 
 
A/ Déroulement de l’entretien 
L’entretien a eu lieu durant les horaires de travail de Ashot Mirzoyan. Nous avons été 
interrompu une fois au milieu de l’entretien. L’enquêté a parlé assez librement et a, par ce fait, 
répondu directement à plusieurs de mes questions sans que j’ai besoin de les poser. 
 
B/ Un entretien en anglais 
Ashot Mirzoyan parle couramment l’anglais et l’utilise dans son activité professionnelle au 
quotidien. Ce ne fut donc pas un problème de mener cet entretien en anglais. Lors de la 
retranscription de cet entretien oral, les fautes de grammaire et de lexique ont été gommée 
afin d’en faciliter la lecture.  
 
C/ Les thèmes abordés dans l’entretien 
Pour cet entretien, il a été choisi avec Ashot Mirzoyan de n’aborder que le thème de la base de 
donnée sur le patrimoine de la ville de Gumri du XIXème siècle créée par l’ONG City 
Research Center. Afin de compléter mon étude sur la protection et la valorisation du 
patrimoine de Gumri, d’autres entretiens seront effectués avec Ashot Mirzoyan. 
 
III/ Guide d’entretien  
 
1 The first CRC’s project to protect the Gumretsi cultural heritage was to create a  
 database on the Alexandrapol heritage. How did this project begin? (With who?  
 Where? When?). 
2 What is the aim of this database? 
3 What kind of network do you have around this database? 
4 Do you have any financial support for this activity? 
5 Concretly, how do you complete your database? 
6 Is it the first time that such a database is realized? 
 
IV/ Retranscription de l’entretien  
 
Amandine Boccaccini : “Your first project within CRC to protect the cultural heritage was 
first to create a database. What was the beginning of this project? With whom? How? Why?” 
 
Ashot Mirzoyan : “That period, I think it was about the year 2000, Gyumri developed a 
foundation which was established already. I was a pratictioner in project business.” 
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“In the municipality?” 
 
“Sometime in municipality, I changed positions alot. In the municipality as well in a 
company, a construction company. So I was rather far away from that work. But over time, 
the Gyumri Development Foundation started to organize meetings with intelligence.  
In a sense that the Soviet Period stopped and now, where we are? What is happening with city 
growth? Because the political situation is absolutely other, Armenia is already independant, 
the Soviet type industrial growth stopped, we have shock economical therapy, we are inside, 
and everything seems to be breaking down: values, morale, we were very sad. We can’t 
understand what’s going on, the war began with Azerbaidjan. And we see that we are going to 
lose the city. So, Artush Mkrtchyan, founder of the Gyumri Developement Foundation, 
started to call economists, architects, businessmen, urbanists and we started to talk, talk, talk 
and then, we came to the idea that what we really have is the old city because we have no 
plants, no factories, they have disappeared. There is no sense to think about reconstruction of 
that old Leninakan side because it is not working, ok? Big factories, manufacturing, metal, 
textile, huge industry. About 25.000 people were working only on textile. But up to now, 
people have been dreaming about that Leninakan industrial period. But it stopped and about 
ten years ago, we already knew that there is no sense to dream about bringing Leninakan 
back.  
But we have Alexandrapol. So we start to think about Alexandrapol. What does it mean? 
What city? Should it be protected? Is there any sense? And of course we were to the point that 
it was a really interesting epoque for us. The golden period of the city.  
So we decided to make a project. At that time, GDF already had some experience in 
presenting projects. Then we presented a big project to in Armenia. I think we can even find 
this material if we try hard. So we presented Alexandrapol. The idea was to establish an 
organisation which will be busy with everything connected with the restoration of the city. 
Our bid didn’t pass UNESCO. First of all I think because it was the very beginning of the 
project. We did not have the experience to deal with such huge project. But UNESCO passed 
it to UNDP which found it interesting. UNDP is more connected with business development 
in Armenia. The idea was to raise awareness about the city and analyse our historical heritage 
as a potential for tourism and cultural infrastructures for development.  
UNDP financed us with 18.000 dollars. Thanks to that money, we organized a center, City 
Research Center but the Center was already created. We bought equipment, most of the which 
we have in our office. And we developed the organization, we designed a database. We 
involved different specialists, computers specialists, restoration specialists to compose that 
information we are going to include into the database. 
Also we do some business ... not a business plan actually, but some suggestions: what kind of 
adaptation could happen with this building? So we did it with about 70 buildings to analyse 
and we did our suggestions. 
Then, UNDP has organized a trade fair, it was an economic forum. We took a serious role 
there. The project was presented, a lot of businessmen from outside came to Gyumri just 
because of that presentation, they stayed a night and we talked to them, most of them from 
Lebanon, Syria, Armenian diaspora, from USA. And they start to ask us concrete questions: 
how much could cost this building restoration, purchasing, how were the potential profits. So 
they were starting to ask us  for business plans. We were not ready to answer those questions. 
So, at the end of the project, which we called Alexandrapol II, we had built up a database. As 
a private project, we have some historic structures included into this database; we have a CD 
describing the database, equipment and people. Already, more or less we are two people. That 
was the beginning.” 
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“Thank you Ashot. Tell me concretly, how do you work to complete your database? With 
whom do you work?” 
 
“We will give you an English explaination on the database of course, but in two words, just 
about how it goes, we have first of all a “Kumairi Museum Preserve” and we have two 
specialists there. The first person who is our partner is the Director of the Museum: Jora 
Zakaryan. I forget to say that part of  the database  included current pictures of the houses, 
any old photography we could find in books, in Kumairi archives, so anything pictorial we try 
to involve inside including interior details, preserved details, furniture, whatever is connected 
with Alexandrapol period. It can be tools, potteries. We took  pictures of them and we kept 
them.  
In the Soviet period, most of the buildings, because of Kumairi Museum Preserve activity, 
were measured, very professionaly, very well.” 
 
“Who made this mesurement? The municipality? The State?” 
 
Kumairi Museum Preserve was a Governmental structure. It was before the earthquake and 
Kumairi was a rather big managerial organization. So they were very active in planning and 
development in the historical district. But after the Soviet breaking-up, after creation of local 
municipalities, unfortunately, the Kumairi Musem went to the municipality. Some of the 
museums went to state. And it was restructured; now they are just a municipal office. They 
are not an organisation with an independent  voice. 
In the Soviet period, the preserve organized the measurement of the buildings. The drawings 
are kept in the Kumairi Museum Preserve. And our mission, in the first project Alexandrapol 
II, we decided to digitalize all that drawings. We had already an A4 scanner but the drawings 
were much bigger. We did it part by part and after we assembled them. 
For the buildings that were not measured, there are no digital drawings. Most of them have 
not any measurement documentation. It is still a matter to think about. So theses drawings are 
included also into the database. 
Then, with Jora, we sat together and analyzed each building for construction period, style, 
influences. We try to understand why this building is this way, what is the sense of the 
building, why is it located here, why the garden is here. We start to understand the historical 
old stylistic period. and the style of the period of construction was included into the database.  
If we had information about the first owner of the building and the architect, we, included 
their names. If I think there are a lot of things I can’t remember now but you can go to the 
web site if you want to know more about what is included into the database.” 
 
“It is the first time that such a database is created?” 
 
“During the Soviet time, it was not a database on a computer format at least. Every building 
has its “passport”, a two page typed or hand written. . When we started our researchs, we 
didn’t find any that type of catalogue or “passport”. They said that the passports were not 
finished and what they have now and what they had at the moment they start is just a list of 
adresses of the monuments.” 
 
“Nowadays, who is the owner of this list?” 
 
“The list was created by the government. In Armenia it was already under the Monuments 
Protection Agency but they started two years ago to recollect the list of Armenian 
monuments. And I remember that they decided also to check how many monuments we have 
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in Gyumri. I think after creating that list they passed the Kumairi Museum to the municipality. 
We didn’t participate in that numeration. But I know it was done in a very hasty way in 
two/three days. Because now, when we check this list, sometime we see that it is not existing 
at all. We check this state list frequently.” 
 
“To compare?” 
 
“To compare and even in our database we have this comparison if it is including in the state 
list or not.” 
 
“The last time, when I was in Yerevan, I met Hasmik Azizian, from the Ministry of Culture. I 
spoke with her about you and CRC and she said me that they have already done this list. As if 
you do exactly the same work as them.” 
 
“This type of bad competition still exists. I think it is another matter to talk about: the 
relations between Non-Governmental Organizations and Government. Unfortunately, I don’t 
know why but the Governmental structures seem to be afraid and they preserve themselves 
from us. Sometimes we call them for symposiums or conferences and they are not presented 
on them. I don’t know why is it coming, maybe they are afraid of criticism and they don’t like 
to receive criticism. But up to now, because we have our experience also, it is about: we don’t 
want to go deep inside what we do; we cannot connect until now common projects. It could 
be very good if they could find a way to start to communicate with us. That’s why they just 
trying to show not some realistic point of views on what we do. 
I want to say that the database was created in Armenia first, there is no an other database, 
even in Yerevan. We started from the very zero.” 
 
“But I can see that your database is very professionnal.” 
 
“Our database can’t be very highly academic because of some limitation in our posibilities. I 
remember the time I was looking for any databases existing in the world and I found the 
Chicago database which was very good and it inspired us also.” 
 
“Your database is not finished yet?” 
 
“No, it is not finished because we didn’t get funds for the continuation of the UNDP project. 
It is problematic to find this type of founds, unfortunatly, for historical landmarks. And we are 
not prepared enough to talk to an equal level with the foundations. More and more we are 
coming to that point of course. But we are doing this work on our own resources, on our 
possibilities.” 
 
“I have questions about the World Monument fund, and we can discuss them the next time. 
Thank you Ashot.” 
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ANNEXES 7 - NEY Rick, Armenian Monuments Awareness Project 
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ANNEXE 8 - NEY Rick, AMAP, Elaboration des Panneaux d’interprétation 
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ANNEXE 9 - NEY Rick, AMAP, Elaboration des Panneaux Piétonniers 
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ANNEXES 10 – ONG Earthwatch, flyer du programme de tourisme solidaire 
 

 


